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BUREAUX: 51, Grande Rue Saint-Jacques

 

ABONNEMENTS,

EDITION QUOTIDIENNE—Au Canada, un
an, $4; aix mois, $3.

EDITION HEBDOMADAIRE—Au Canada,
unaun, $2; six mols, $1.

Pour les Etats-Unls et I’Eurwpe, le pric ordle
naire, plus les frais de port.

ZB Ted ubonnements dutent du ler ot du
15 de cluiquo -mois. Ou ho reçoit pas d’abonne-
ment pour moins da six mols. Les frais de
poste sont A In charge de ‘ubonné. On adresse les
lettres et-communications au GÉRANT du Pays,

  

 

nous ser publiéependantplxmop.Sb i ‘ ! + _ No, 51, Grande rue Saint-Jacques,
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ATTENTION.

CARROSSES POUR ENFANTS‘
PERAMBULATEURS POUR ENFANTS!

VW anltipèdes! ‘

On vient de recevoir l'assortiment Ie plus €
Fy

Ton puisse voir vn Canada, sux prix de $1.00 a $25.00.

WVaultipèdes !

onsidôralle de CAROSSES POUR UXFPANTS que

— ASSL — Ee
Un nonvenu VAULTIPEDE POUR ENFANTS, convenablg pour jeu da-parierre ont Chambre

de Nourrice. Le prornies et seul Vaultipède daus
220 N’oubllez pus l’adresse.

N.B.—Horloges et Montres réparées propremenl. ;

3 mai 1465,

In Puissance,

ID. A. TTATZE> CER,
No. 267, line Notre-Dame, Culhedrut Bloek.

Tt © aa—110,
 

Acte concernant la Faillite, 1864.

_ DANS L’AFFAIRE DE

EDMUND A. HENDERSON, commercant,

de la paroisse de St. Ephrem J'Ujton,

Province de Québec,

 

 

Fan,
 

* Es creanelers du fallii susdit sont notifies qu’il
a fait une cession le ses bicns et effets au sous-

signé, à qui ils sont requis de présenter leurs ré-

clamatious, dûmentattestées, avec les pièces jus-
tificatives, sous le délai de deux inois de ceite

date. JOHN WHYTE,
Syndic Officiel.

Montréal, 30 juillet 1869. bs—219

Acte concernant la Fatllite, 1864
ET SES AMENDEMETS.

 

 

DANS L’AFFAIRE DE

J. et D. McBURNEY, de Montréal,
FaiLLIS.

 

Les créanciers des susdlts falllis sont par le pré-

sent notitiés qu'ils ont déposé à mon Bureau un

Acte de Con position et Décharge, devant être exe-
cuté par la majoritédunombre de ands ereanciers,

représentant les trois quartsd¥ In valeur de leurs
passif, sujet 2 être computé en établissant telle

proportion, et st aucune opposition n’est faite au
dit acte de Composition et Décharge durant les
six jours qui suivront la dernière publication de

cet avis, qui sera VENDREDI, le TREIZ! ÈME

jour d’AOUT prochuin, le syndic soussigné

ngira en vertu du dit acte de Composition et Dé-
ses,charge selon ses clause A. B. STEWART,

Syndle.

Montréal, 39 juillet 1869. bs—Siÿ

Acte concernant la Faillite, 1864
 

 
DANS L’AFFAIRE DE

GEORGE A. PERRY, de lu Cité de Montréal,
commercant, aussi Inen individuellement
qu'ayant fait alfrire à Montréal susdit, en

société avec William W. Ilope comme
manulacturiers de Botles et Soulicrs, sous

les nomet raison de Perryet Hope.

Fan
 

AVISest par le présent donné que le susdit

ailli n déposé à mon burentt tm acte de Composi-
tion et Décharge, devant être caécuté par la ma

Jorité du nombre de ses crénnciers, représentant

les trois quarts de la valeur de son passif, snjet à
être coniputé en établissant. telle proportion ; et
si aucune opposition au dit acte de Composition
et Décharge n’est faite par écrit par un eréancler

où des créznclers durantles six jours qui suivront

la dernière publication de cet avis, je, le syndle

soussigné, agirai en vertu da dit acte de Compo-
sition et Décharge selon ses clauses.

T. S. BROWN,
Syndic Officiel.

Montréal, 3 aout 1809. bs —226

Acte concernant la Faillite, 1864.
DANS L’AFFAIRE DE.

ALFRED CUSSON,de Longueuil, P. Q.

Farr,

 

 
Une seconde feuille de dividende a été préparée,

sujette à objection jusqu’au 31e jour d’Aout cou-
rant,

JOHN WHYTE,

Syndic officiel.
bs—225

BEAUDRY et PARENT,
NWotaires Publics

No. 119, RUE ST. FRANCOIS-XAVIER

Vis-a-~vis le Bureaude Poste,
—Rr—

NO. 376, RUE ST. JOSEPH,
MONTREAL,

FE. A, BEAUDRY.
21 mai.

Montréal, 6 aout 1861,

C. A. PARENT.
cm—161

HOTEL REEVES,
(Autrefols Maison du Glub Jaeques-Chrtier)

VIS-A-VIS L'INSTITUT CANADIEN, RUE

NOTRE-DAME—MONTREAL, .
 

Cet Hôtel spacleux est malntevant prêt à rece-
Voir ses hôtes à des prix raisonnables.

N. B.—Une grande salle à louer, convenable
pour Billards ou assomblées de Sociétés. Bonnes
écuries,

15 juillet,

BOIS de SERVICE
10,000,000 de Pieds.

Nous avons en mains et offrons aupublic DIX

J. J. REEVES,Ac,
: : "“am-—205
 

MILLIONS DE PIEDS DE BOIS, DE,CONS- |
TRUCTION. Le fonts lé plus considérable etle
vus varié dans la ville, consistäit en pin, épinet-
le, tamtarac de 8 pouces; pin,- épinetté, tama-
rac et bois blanc de 14, 14 et 2 pouces; dé hietl

Là Compagnie des Vapeurs de Qué-
bee et des Ports du Golfe.

— 1-1GNE de lu MALLE ROYALE
is crue QUEBEC, NoUVEAU-

BRUNSWICK el la NOUVE
LIE-ÉCUOSSE.

Le Vapeur du prenis-re e
City of Quebec, Oujt. Th ,
Qual des Indes Uriehitales, (Québee, M£
17 août, à QUATRE leures PM, pur Pretou,

 

    

 

sso pn for et a nélice,
  

    

 

  

 

  
SI, arr Tant a La Pointe-nu-Po Metis, Gaspé,

Perce, Chath, Newcastle, Miraniel, hd ;

 

arr tant à Charketietews, 40 P, Foon atinget re-
vennil.
Jusqu'iur M septesnbre, si le Lenspx le primnet,

les Vapeurs arr Lot Vis-u- Vis Méils, j tsar Met
tre 4 terre et reco voll ins pnssagers,
Communiguant a Shédine avec uu nutre Vapeur
uri’Il e du Prince Elowwd,Chel iu de Fer E, et
; A. R. à St, Jean, N.-13,, et de |A uvec les Va-

peurs internationaux pour -Fréderleton, Enst-
port, Portland et Boston, et à Pictou avec le Che-
min de'Fer de la Nouvelle-Ecosse pour Halifax.
Les vapenrs S2erel et City of Quebec ont été

Loprvus durant l'hiver dernier, de nouveaux er
légants salons, cubines etpont de promenuie et
peuvent accommader an-lessus de 10) passagers
de cabine et autant d’entrepont.
Le prix des Billets de passage de Moutréa! a

Halifax est de $13.50, suns cablne ni repas; avec
cabine et repus, Fon,
Le prix des mn ets de Montréal a St, Jean, N.-

B;, est de $l2,50, cabine 6t repns non compris;
avec enbine et repas, $13.50.
De Montréal à Kastport sans repas nfcabines $14.

do Portland do do 4
de Boston do do 17

Pourlu fret et le pussage, s'adresser à
W. MOURE,Directeur

Québec;
GG. HEUBACH, Agent.

81, Rue St. l‘rs.-Xavler, Moutréal.
fm—154

 

“LA COMPAGNIEDURICHELIEU.

1869
LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC.

 

 
A Partir de LUNDI, le 3 Mai courant, es va-

peurs QUEBEC et MONTREAL luisseront le
Quai Richelieu, vis-d-vis In Place Jucques-Car-
tier, pour QUEBEC, comnto suit, savoir :
Vapeur QUEBEC, Cape J.B. Labelle, tous les

Ladi, Mercredis ct Vendredis, :\ sept heures

Vaj ur MONTREAL, Capt. Robt. Nelson, tous
les Mardis, Jeudis et Sumedis, à sept heures P. M.

PRIX DU PASSAGE:

Première Classe, Souper et Chambreinclus. 83
Seconde CHISSEuuuviii sance eens $1
Les Itilets de Passage et les Cabines seront Te-

tenus au Bureau, sur To Quai Richelieu, près du
vapeur. “

sa Compagnie re ser pas responsable des mon-
tants d'argent ou effets de valeur, à moins qu’un
connaissement spécitiant la valeur, ne SOIL signé
à cet effet.

J. B. LAMÈRE,
: : Agent Général

Bureaude la Compagnie du Richelieu,
203, Rue des Commissaires,

fontréal, ler mai 1869, pls—146

 

LIVRES.
ANNE SEVERIN, par Madame Augustus

Craven, / vol. in-l2 br....….0..0000000000e Si 0
L'AMOUR D"" OLINQUANT, par l’abbé

Tounissoux. 1 vol. in-12br............... 5
L’ART L’ACCOMMODER LES RESTES,

dédié aux petites fortunes, 1 vol. in-12
CNAPL 210002 seen ea eee a 0 es aan ae Lanae

BELLAHS,par Octave leuiliet, 1 vol. in-12,

LES BRULEURS DE TEMPLES, par A.
De Pontmartin, 1 vol, in-12 br... .........

LA CUISINIÈRE DES MÉNAGES ou
manuel pratique de cuisine et d'écono-

nomie domestique pour la ville et là
campagne, par Mme Rosalle Blanquet,

AIn-12 cart... 2005000 ee cesse a esse»
CINQ MARS ou une Conjuration sur Louis

XIII, par le Ête. Alfred de Vigny, 1 vol.

T E = 7 . =

LA FRANCE NOUVELLE, par M. Prévost-
Parndo!, 1 vol. in-12br...

JACQUES-CARTIER, par H. Emile Che-
valier, 1 vol. In-12br...

HISTOIRE DU PHUPLE AMÉRICAIN,
Etats-Unis, et de ses rapports avec les
Indiens depuis la fondation des Colonies
Anglaises jusqu’à la révolution de 1776,

--Par Aug, Carlier, 2vols. in8obr.........
HISTOIRE POLITIQUE ET MILITAIRE
“DE LA PRUSSE depuls sesorigihesjus-

qu’à 1867, par Emile Chevalet, 1 vol.

3m

88

 

LES HOMMES DE 1848, par A. Vermorel,
1 vol, In-12br...Cherie

POETES FRANÇAIS des XV1Te,XVIIIe et
XIXe siècles, par Fr. Godefroy, 1 vol.
IN-12 br....... 20.1 ems sa ce ce a res a sc ane sance

RECETTES à l'usage des ménages bour-
@eois et des petits ménages, comprenant
la manière de Hervir à nouveau tous les
restes, pur le Baron Brisse, 1 Vol. In-12
(OTPPEE

RÉCIT. D'UNE SŒUR, souvenirs de famii-
le recucillis par Mme Augustus Craven,
2 vols, in-12 bro

LES REVOLUTIONS DLE L’ESPAGNE
CONTEMPORAINE, quinze' ans ¢’his-
toire, per Ch. de Mnznde, 1 voi. in-12 br.

RICHARD 11, épisode do la rivalité de In
France et de l'Angleterre, par H. Wallon

 

bouce ; noyer noir, érable, frène, merisler, ele,en madrlers, planches el vollges (scanilings) de’
toutes longueurs et largeurs ; 40,000 pieds de ca-+lves ; 3,000 rames pour cageux, dalles et échelies
«Lune grande quantité dé bardenux sciés et fen--
“ls de première classe et latter de pin,
Nous tenons constammenten malnsune grande‘mantité de madriers, planches-té ftetnette, emboufletés pour-plancher,toits, ote:
Les personnes qui ont besoin de bois de service

Ceront bien de venir nous voir et de faire un choix
dans notre grand fonds d'effets, vu que nous
offrons les effets ol-dossua à des prix extrème-
ment Las et que l’on ne peut trouver dansla ville.

- JORDAN & BÉNARD.
19, rne Notre-Bam ."32. Tie Cra apres de l'hôtal Done,

sda)

na)
18 Viger): M5, rue Ste, Marle (vie-A«vis |; I esairesdo Molson); et qual NHecours,en été

em-—213°
er
Los Pasttiles Vermeum

ge du Dr. ,Picaultsont

  

     

  

   

  

failltb nire lusvers
2 ch enfants, z¥~Toatere ne fes autresmontqueshes
ations, PICAULTst FILS; obld-dés theiZotre-Lameet Boneeootit Mou fos, riJuliet 1888 ma Mourg ma 

 

d'épl-. .

8 ln rue Bonsecours (unr. |»

es séules reconnue. 1ns |-

 

2vols. In-Bobr............. [A 360
SUR LE RAIL, par Jules Noriac, | Vol,

INMIZ DE.etersees 0
IES SIGNES JU TEMPS, par Henri Ro-

.chefort, 1 vol. In-12 br. 75
: STBLLE, parle Ote Alfred de Vigny, 1 voi.

“AMeI2 DP....0eres 75
LETRESOR DE LA BONNE MENAGE-

_. RE, par E. Hocquart, 1 vol. in-12 cart... 33

“En vente a la Librairle de
J. B. ROLLAND et F118,

* 12et U Rue St, Vincent.
Montréal, 8 Juin 1868. 175

Charbon | et T'ourbes

Meilleur Anthracite Gallois, ramassé à ln main
—expressément pour poêle de cuisine.
Anthracite Américatn-—-grosseur-d'un œuf,
Charbon Ecossais à vapeur.
Charbon Intercolonlal, ‘
Charbonde forge, en bateau.

 

 

“Meilleure tourbe durement. pressée. Patente
de Hodge. .

© A'veudre par lots.
PIN ‘ J. et E, SEAW,-
coe 18, rve dea Communes,

x
!

edaJo

‘

|

Désinfectants Onloriques Patentés
DI MecDOUGAILLL,

Pour EMPEUHER LES MAUVAISES ODEURS :
17 LES EMANATIONS PUTRIDES,

Sent les MEILLEURS et MUINS COUTEUX
DESINFPECTANTS pour puritier les CABINETS,
CLOAQUES, EGOU'ES, CHAMBRES de MALA-
Dis, ete, ete, dont l’usigge goit répandu dans tout
le service de Su Mujesté et dans les principaux

ltôpitaux. :
Divers Cortifients :

«4 sPAGNIE D'UMNIBUS DE LUNDKES (Limitée,

Bell Lune Depot, Loudra-,

Monsleur,—Après avuir exaurinésoigneusement

pendant longtemps l'effet de votre poudre désin-
fsctImte sur lP’atinasphère de nus écuries, «1 le ré-

SUUlat sur la santé de nos Chevaux, Loire Con pu-

unie à donué des ordres pour qu’un en It Usage

duns toutes nos Ecuries. -
Cette Compagnie fera un Gpargne iniumense en

préservent ses chevaux qui sout au nombre do

6,000.
Gsigné,) 8

ARTHUR MONAMARA.

Nous, ussignés, Médueins Vétérinaires et au-,
tres, avons adopté l'usage de IaPOULRE Dlés-
INFECTANTE de MCDUUGALE pour nos éeu-
ries et en recommandons l’usage, Ses qualités

propres à sécherle pavé, à adoucir l'air, et détrui-

re toute vapeur natüséabondes, sont Lrès remar-
quables,

(Signé), JOHN GIBSON, -
; JUN LAWSON,

Médecins Vétérinaires, Mauchester.

John Greenwood, Prepriétalre de Carosses et
Omnibus, (employ=nt 400 chevaux,) Manchester,
et dix autres Médecins Vétérinaires et commer-
gants de chievaux,
A vendre en caques et en paquets.

LYMANS, CLARE ET CIE,

171

TIOYWS A BATIR

A VENDRE

ETTE magnifique PROPRIÉTÉ située au coin
des Rues Shernprooke ct St. George, enure les

Nues St, Urbain et Bleûry, connue sous le nom
de “ PROPRIÉTÉ DI£ PLATT,” est maintenant
offerte en vente en LOLS A BATIR. J'lusieurs
do ces Lots cominandent les meilleures vues de

la cite.
Cette Propriété estcommuée, et le Titre rendu

parfait par Acte du Parlement.
s'adresser à

8 Juin.
 

A. SKAIFE,
117, Rue St. François-Xavier.

3 mal m—1i

DISTRIBUTIONDEPRIX,
CHOIX SPLENDIDE DE LIVRES.

La Librairie Nouvelle vient do recevoir de
Trance de la Maison Maine et flls, plusieurs enis-

ses de Livres de prix pour les Muisons d'Educu-

tion, Une remise libérale sera accordée pour tour

achat en gros.

Les Messieurs du Clergé et MM. les Cominis-
saires d’Ecole sont priés de visiter la Librairie,

afin de 50 convainere que ce choix ne laisse rien
à désirer sous tons les rapports.

ALPHONSE DOUTREET CIE.
Coin des Rues Notre-Dame et St. Gabriel,

133

oucions 7 BOVGMNs 1 1 BoUHONs T1!
A VENDRE,

BOUCHONS,

 

 

BONDONS,

ROBINETS, te.

De toute dimension et qualité,
 

Au moyen d’une machine patentée, nos BOU-
CHONS sont ronds et pour certains usages parti-
euliers, uniformes de dimension, Onsollicite des
commainles.

COMPAGNIE CANADIENNE DE BOUOHONS,
14 à 20, rue William.

9 Juillet. —200

RESTAURANT DU PALAIS,
NO. 9, RUE ST. JACQUIS,

(Près du Palais de Justice,)

MONTRÉAL.

Lunch de midi trois à heures 15¢,
Diner i toute hears Ze.
Meilleurs comestibles et liqueurs de première

qualité.
Ouvert le matin à l'arrivée des bateaux de Qué-

bec et aussi aux heures de l’arrivée des convois
de tons les chernins de fer.
5juin.

 

 

an--173

MAISON A VENDRE.
 

 

A vendre Une maison en pierre À deux étages
avec galeries au ler et Ze étage et un arpent de
terrain, située sur le chemin Papineau, à mue

distance d'un mille du marché Papineau. Au
bout de la ferme ce M. Logan. Prix, £100. Con-
dittons de vente: Æ50 par année sans Intérêts.

‘Filtres incontestables et propriété commuée,
Pour plus amples informations, s'adresser à

‘ MAURICE BROUILLET,
No. 417, rue Ste. Marie.

2 Juillet. am—217

GEORGE B. BERUBE,
Agent pour I'nchat ou vente de toutes sortes de

propriétés foncières, etg., aussi pour l'achat ou
vents de Bois de scinge, douves, etc, et le recou-
vremeut de toutes dettes quelconques.

BU REA UX:

Ebert's Block, King Street
CHATHAM, ONTAXI0,

REFERENCES:

L’Hon, W. McCREA, Conselller Léglislatif.
R. STEPHENSON, Ecr,, Mcinbre des Communes
Joux SmtTru Ecr., MP.
ARCHD. MCKEULAR, M,P., Bothwell,
HENRY SMITH, Malre de ln ville Chatham,

mars Jno-47

DEMENAGEMENT.

ST. GEORGE& DRAPEAU
ONT TRANSPORTE LEUR

Magasin de Ferblanterie et Plomberie
—_AU—

NO. 98, RUH ST. LAURENT,
ENSEIUNE DE LA GROSSE CAFKTIERE

ROUUE. .

 

Tout en remerciant lé public et leurs amis de
Pencouragement qu'ils ont reçu jusqu'à ce Jour,
MM. St. G. et D. espèrent se rendre dignes de plus’
en plus de leur conflance par Ia ponctualilé avec
laquello les ouvrages saront à l'avenir exécutés,
et aussi par In variété, et l’aup mentation du fonds
de leur nouveau magnsin. ‘Îls ont en maln et 4

des prix réduits un nssortiment complet de fer-

blanterie; ils prennent aussi lcs ordres au déhors

pour ln confection et réparation des couver-

tures, dalles et dalenux. ;

Ayant aussi ub assortiment complet de tuyaux

À l'eau ét A gaz, glaciéres, champlures,guzellerset

bains, les ouvrages dans cette branche seront faite

-tvee les mellieurs matériaux el exécutés sous ie

plus court délai, Ils posent aussi les frurhalines à

air chaud de toute dimension, et les certificats

est un des meillaurs connus jusqu'à présent.

2 aout. fm=220  

Bd etTmiseRivieres.. ooo LL 0
Lou. . Do Caux, et Hemming fond, 0 8)

Chemin de fer Montréni, !
8.00} 200, Sherbrooke ct Lo Pont, | 6.0 1157

Cité de Québee pe eliemin
8. de fer et a list : fod Tam
DA) Cité de Quêbee p, Vapeur |. 6.15

Chemin de fer Richmond
EXERT) et Québec... ... À 7,00

| Lot. 1}a St, Jean et Ron PL. 3
| (Sheltord eb lu Jonetion du

Wang, ..., chemin de fur Vio... 3,30

MALLES LOCALES. *

vs ABeaubarnote.ono
Cluny (aussi 6 an) ote

nant... COsuire. ov veevvinenneynon., 2,00
Cont eur, Varennes et!

Jo... Verehères,..…….| 200
: Cote St, Paul et Tunnneries)

W000... QUESL. 2.220000 se 0000000 110.3
11,001 5.05 Huntingdon. . …
9.80} A là{Lachine Vars ane»
ml, Lapruirie et St. Lambert. ,....
Haw... Longuell. . ................| gw

New Glusgow, Sault uu Ra-!
Lans 5,15|__collet et Terrebonne...

8.301 5.04 Pointe St. Charles. .

qu’ils ont obtenu démountreront gue Jenr systéine”

| TRANSPORT DES MALLLS,
|

BURAEU DE PosTr, Montreal, 17 Mi wus,

 

 

Distributes] MALLES, ; Lesées,i
.
AMF, Ni ONTARIO, AM PM
i HR cee Ottawn,p. chemin de ferçer 7.50 6.00
Su.

 

JLrrovinesOntario.To 650
5,l°- Rivière OllawWu 1, Yæpour, Gui...

po QUEBEC.
[chemin de fer Avthabnskai

      

 

  

 

     

    

   

    

 

St, Eustache, st
t St. Martin,

Ste

  

   

 

 

 

  

  

 
3.30

1.30

| UTOV, MARITIMES. |

Ceres gree | NG Brunswick eu Lsle P. EJ. 411,15

veut Halifax,NB a

(Chaque malle pour Ha-! tp rw
Ufax, d'où se fait l’expédi-
tion à l’arrivée des va-}-
peurs de New-York, com-:
prend celle de T.-Neuve, | cee] 7.00

ETATS-UNIS.
Albany, Boston, Bufalo,

BEI... Turlington, N.- York, &e. ,
BeLu - k Pond & Portland. . oot 550

. - -\Etuls ESL aie dl PESectsde l'Ouest . 7.30! 6.50

INDES OCCIDENTALES,

Lettres, &e, payces d'avance vid New-
York, sont expéiées chaque jour af |
New York d'où partent les nires|;
milles. |

Pour Hnvane et Indes Occidentales, H;- +++ 3-30
vid Mavane, tous les Jeudts P. M. !

Pour St, Thomas, les Indes Uceiden-| |
tales et Brazil, le Z3ème jour de
chaque mois, !

GRANDE BRETAGNE. |
Par la Ligne Canadienne, Vendredi.....}.....} 7.00
Pur do Cunard: rid N.-Y,, Lundi........|..... 3.30
Par Brome (si adresse le
comporte) vid N.Y. .... Mardl........ 0... a

a) Les saes de lt malle pour tes chars pour Onta-
rio sont onverts de 8.10 a.m. a 7.10 pn.

Do do pour I.R ouverts jusqu’à 1.40 p.m.

Les lettres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avant In fermeture des malles.
Les Loites À Jetires dans les ruês sontvisitées à

10,30 A.M., 1,15, 5-45 eu 0.00 P.M. Le Dimanche à
#00 PM,

us, VICTORIADE AI 9,SH el
    

 

No. 15, Rue St. Urbain,

A. DECARIE, fabricant d’étoffe en Kil de
Cuivre,de Coppre et de Fer. Garde-Manger,
Etofle en fil inétallique tour machines à éventer,

couverts à fromage, Cribles à charbon. Guze en

fit de fer, articles do pour jardin, Rideaux de
fenêtres, cniourage de tombe, et toute espèce
d'ouvrage en Mi métallique.

Tout ordre promptement exécuté à prix mo-

déré,
17 Juin. fm—183

 

PHOTOGRAPIIIE.
 

Le soussigné, venant d'agrandir et de porfec-
tionner sa lumière, informe respectueusement
ses amis el le public en général que son établis-

sementest maintenant légal sinon supérieur à
aucon autre de ce genre à Montréal ; 11 continue-

ya comme par ie passé à prendre des photogra-

phies colortées où non coloriées pour $1 In douzsi-
ne. 11 invite ses notnbreuses pratiques et le

publie à le favoriser d’une visite afin de s'assurer
de son habileté. 11 garantit entière satisfaction.

JOHN O'REILLEY,
Na, #71, rie Lagauchetidre, entre les rues St.

Urbain et St. Charles Boromée. 21

Société Permanente de Construc-

tion du District de Montréal

AVIS.
MILLE LOUIS (£1000)des fonds permanents &

vendre À 6} pour cent pur année. Ces fonds rap-

portent un dividende semi-annuel de cinq pour

cent chacun. S'adresser au Bureau, 12, Pince d'Ar-

mes.
b juillet.

“ BUVEURS,
REMARQUEZ QUE

L’Entrepot de l’eau de Plantagenet
A été transféré du magnsiu de Fruits de M.

BUSS à la

PORTE VOISINE, 15, PLACE D'ARMES.
R. W BOYD, AGENT.

14 mal em-—-135
+ 

VELOCIPEDE.
 

Les amateurs.do Yélocip.
** "dé upprendront avec plal-

sir que l'on vient d'ouvrir
un ROND de VELOCI-
PRD sur la Rue CADI-
£UX, Village St, Jean-Ba-

  
surpassé en Canada , aussi,
une BALANÇOIREet au-

: . "tres jeux, ainsi qu'une Sal-

le do Rafraichissements,
Prix pour l’usnge du Vélocipède par quart d'heu
re: 10 cents. ; ‘

Prix d’Eutrco : 5 cents
13 mal. em--cfpe—154  tiste, qui ne peat pas ôtre |.

LA COMPAGNIË DE NAyneamion DÉ L'OTTAWA

       
2 ph its NPEEF

Tr y Nn gy

YAPEURS DE LA MALLE 1889.
De Montréal à Ottaws, Lévis les Jours (excepté le
Mitannebe), are land <t, Anne, Oka, Onmno,
Hixon Poluites aux.Ausltis, Rigaud, Carillion,
Pointe Fortine, Grativihe, L'Orignal, Majors,
Papinenuville, Brows 5, Thursoet Buckinghani.

Lie magnifique Vapeur : course rapide +“ PRIN-
CE Ok WALES ? épt. H, W. Shepherd; le
CQUEEN VICTYRIAT Capt. AL Bowle.
Un convoi purt de lu tare Bonaventure tous ley

mating (excepts ié Dhigiiche) A SEPT heures, et
eammunique a Lachind avee le Vapeur ** Prince
Of Wades” (Ldjeuner) gare Carillon, passant par
le Lae st, Lots, les Rapides de 8te, Anne et lo
Jo des Leux-Mont-aêthe Fe chemin le fer do
Cartllon à Gresuville, codmnanique avec le Vie

Queen Victor(Diner) pour Ju Cité d’OL-

DICSCENDANT—Le Vapeur ‘

 

  
  

 

  
 

 

 

fEN
toria, * part de lu Cité d'Ottawa n 6,2

Queen Vie-
AM, et lus
M7"  Pissgger arlvent.a- Montréal v4. tH

économie ot le comfort de cettelig=- ne ‘alsse
rlen à désirer, tandis quutit ronte AriçVers- les dis-
trlets lex plus pittoresques du Cnusada,el Ga, sa PLUS
fasbionable pourles touristes.
Les personnes désireuses de faire Un tour agréu

ble, peuvent obtentr des Billets de Retour de
Montreal a Carillgn, bons pour un jour, pour le
Prix du passage,
Les p:ssagers allant aux eaux célèbres de Cale-

domi, seront débuarqués à l'Orignat.
Tous les jours les PAQUETS sont expédiés par

VIEX PILIOSS à OlUWit et aux ports intermédiaires.
Lies billets de passuge, ou les billets d’aller et

retour ainsi que Jus billets excursion pour Ottawa
el les ports intetméilinires, peuveunl etre achtés
auhuüreau à Montréal, 18 tisses de la Bibliothèque
Mercantile, rue Bonaventure ou a bord du Vi-
peur,

 

 

  

Les billets de pussage et les billets d'aller et re-
tour à (ttrwa péut-. tre achetés à la Gare Bont-
venture,

Vapeur a Muarehé * DAGMARCapt. MCUOWAN.
EN MONTANT.—Part du Bassin du Cunal les

MERCREDIS el SAMEDIS à 6 AM,
DESCIENDANT.—Purt de Curillon, les LUN DIS

et JEUDIS, à 6 AM.

 

R, W. SHEPHERD.
10 Mad. pis—lal

BOTTIK5$ FRANCAISES

VENANT D'ETRE RECURS

CHEZ

BRODEUR ET DBEAUVAILS,

273, RUE NOTRE-DAME,

Nous avons ajouté A notre stock de chaussures
auglaises, une Jmportation de bottes tranenises,

telles que Bottes Congress pour Messieurs. en

venu avec boutons et à semelles simples, propres

à lu toilette où à la promenmudez Bottes pour Mese

sieurs euir Jaunâtre à boutons, samtelles doubles,

Bottes Congress en kid fin où en cuir vernis.

Bottes Congress couleur de cuir, Ces marchandi-

ses sont des meilleurs fabricauts de chaussures

de Paris,
—AUSSI—

Bottes Jean blanches pour Daines, et les cornes

françaises célèbres pourles chaussures de Dunes

et léufants.
A vendre chez

BRODEUR ET BAUVAIS,

Successeursde J. et. TL Bia,

273, Rue Notre-Dante.

Montréal,
185.22 juin.

 

Ouattire l’'abtention spéciale de ceux qui par-

tent des lunettes sur le fuit que LAZARUS MUR-
RIS et Cie, Oeulistes el Opticiens, 205, RUl
NOTRE-DAME, (salle No. 1, en haut) sont prèts

à pourvoir de leur Lunettes parfuites et célèbres,

ceux qui souffrent d’aucuu, défaut de lu vue, Ces

lunettes ont été en Usage dus presque toutes les

parties d’Angleterre et des Etats-Unis pendantles
dix dernidres années; el los avantuges sulvants

leur sont reconnus sar celles dont où Ke sert ordi-

nairement; l’ar la constraction parfaite des len-
1tlles, elles aident et préservent la vue, et donnent

Aux porteurs de lunettes, Uue vue distincte dont

Îls ne jJoulssatent pas jusqu'alors.

Le matériel des lentilles est kpécinlement fabri-

qué pour les Usages optiques, pur, clair et dur, ot

non sujet unix égratignures. Elles sont les seules
Lunettes qui préservont autant qu’elles nident la

vue. Ajustement parfuit garanti,

Rappelez-vous l'adresse 235, Rue Notre-Dame,

Halle No. 1, 21 haut, Nous wetnployons aucun
colporteur.

13 juillet 1869. au,

SUCCESSION SERAFINO GIRALDI.
Toutes personnes endettées envers la succession

de feu SERAFINO GIRALDI, Fer.,en son vivant,

Marchand, de la Cité de Montréal, sont notifiées
de venir immédintement payer entre les maing
de M. J. H. JUBIN, N. I’, au bureau des Soussi-

gnés; et ceux qui ont des reclamations contre la

dite Succession devrout les lui produire, dument
attestées sous le plus court délai possible,

Par ordre,
JOBIN, MATHIEU ET DESROSTERS,

- © Notalres,
Nn. 5, Rue Ste. Thérèse.

Montréal, 7 Juillet 1809. jno—198

co AVIS

Société Mutuellede Construction
DE MONTREAL.

 

 
L'Assemblée pour le tirage de la 8e APPRO-

PRIATION, aura fieu le 8 Septembre prochain à
SEPT heures et DEMI du solr dans la sulle de
PAssociation de ln Librairie Mercantile, rue St.
Bonaventure.

L. Ii. CHARBONNEAU,
Secrétaire-Trésorier.

213Montréal, 22 juillet 1809.

A-N. de LaMOL'HE
BUREAU DE COMPTABILITÉ,

Aux Marchands, Entrepreneurs, Artisans,

Fabricunts.

Monsieur A. N. bk LAMOTHE, bien connu
comme Teneur de Livres, donne avis qu'll a ou-
vert un Bureau d’affuires au No, 25 (chambre No.

1) de la RUE, ST. GABRIEL.
Monsieur de LaMothe offre ses services pour

régler et balancerles JIvres de commerce, arren-
ger des comptes entre parties, démiled des afini-
res ou comptes embroulllés, en un mot pour tout
ce qui dépond de lIvres et de comptes,
Monsieur de LaMothe pe chargeftait nusat de la

collection (les comptes de deux où Lrois MÉDECINS.

 

8 18 julllet. . | am—208

GEO. H. HAZELL
CONFISEUR

BOULANGER DE BISCUITS,
EN.GROS

- No. 6, Rue Bonsecours
MONTREAI,.

Montréal, 2 avril 1800. sa—143 

FEUILLETON.
LE CRIME

1

Suite

—AÀ quelle heure êtes-vous partis
lier soir, demanda tit aux domusti-
ques.
-—À huit heures, on avait avancé

le diner.
—Vous êtes partis tous ensemble ?
—Oni monsieur.
—1£t vons ue vous êtes pasquittés. ?
--Pus une minute
—— Et vous revenrz lous ensemble ?
Les domestiques échangèrent un

sinœulier regard.
—T'aus, répondit une femme de

chambre qui avait la langue bien
Cest à dire, nou. Il yen

un qui nous à lichéseu arrivant à
la gare de Lyon, à Paris; c'est Gues-
pin.
—Ah!
—-Oui, monsieur, il a filé de son cû-

tù en disant qu’il nous rejoindrait aux
Batiguolies, chez Wepler, où se fai-
sait la noce.

Monsieur le maire donna un grand
coup de conde an juge de paix, con
me pour [ui recournauder l’attention,
"t continua d'interroger.
—Bt ce Guespin, comme vous le

tonnnez, l'avez-vous revu.
—Non, monsieur, j'ai même plu-

sienrs fois demande Inutilement de
ses nouvelles pendant la nuit; son ab
sence mie paraissait louche.

Evideminent Lt femme de chambre
essayait de faire montre d'une perspi-
cacité supérieure ; cucore uu peuelle
etparlé de presseutimments.
— Ge domestique. demanda M. Conr-

tois, etattit depuis longtemps dans la
mason!
—Depuis le printemps.
—Quelles otadent ses attribintions?
—1l avait été envoyé de Paris par

lu mauson du Gentil Jardinier pour sou-
guerles fleurs rares de la serre de ma-
dame.

—lêt…. avait-il eu
l'argent ?

[es domestiques eurent encore des
regards bien significatifs.
—Oui. oui! répondirent-ils en

vhaur, nous eu avions beaucoup eau
se entre nous à l'office.
—Mênme, ajouta la femme de cham-

bre, belle parleuse, il m'adit à moi
même, partant à ma personne :
«—Dire que monsieur le comte a

dans son secrétaire de quoi faire notre
fortune {tous
—Untelte espèce d’homme est-ce?
Celle question éteiguit absolument

li loquacité des domestiques. Aucun
W'osais parler, sentant bien que le
moindre not pouvait servir de base à
une accusation terrible.
Mais le palefrenier de la maison

d'en face qui brûlait de se inéler à
cette affaire, n’eûl point ces scrupules.
—C'est, répondit il, un bon garcon,

Guespin, el qui a roulé. Dieu de Dieu !
en sait-il gle ces histoires! 11 connait
tout, cet homnne-liy, il paraît qu’il à
été riche dans le temps, et s'il vou-
lait... Mais, dame! il aime le travail
“tout fail, eb avec ça c’est un noceur
comme il v’y en « pas, UN creveur de
billard, quoi !
Tout en écoutant d’une oreille, en

apparence distraite, ces dépositions,
ou, pour dire plus juste, Ces cancans,
le père Plantat examinait soigneuse-
ment et le mur et la grille. 11 se re-
tourna à point nommé pourinterrom-
pre le palefrenier.
—Jin voilà Lien assez, ditil, an

grand scandale de M. Courtois. Avant
de poursuivre cetinterrogatoire,il est
bon de constater le crime, si crime il
y à, toutefois, ce qui n’est pas prouvé.
Quecelui de vous qui à une clef ou-
vre la grille.
Le valet de chambre avait une’clef,

il ouvrit, et tout le monde pénétra
dans la petite cour. Les gendarmes ve-
naient d'arriver. Le maire dit au bri-
quiier de le suivre, et mit deux hom.-
Ines À la grille, avec défense de lais-
ser entrer où sortir personne sans sa
permission.

Alors seulement le valet de cham-
bre ouvrit la porte de la maison,

II

{4 S'il n'y avait pas eu de crime, au
moins s'ctait-il passé quelque chose
de bien extraordinaire chez le comte
de Trémorel ; 'impassible juge de paix
dut en être convaineu dès ses pre-
miers pas dans le vestibule.
La porte vitrée donnant sur le jar-

din était toute grande ouverte,et brois
des carreaux étaient brisés en mille
pièces.
Le chemin de toile cirée qui reliait

toutes les portes avait été arraché, et
sur les dalles de marble blanc, çà et
là, on apercevait de larges gouttes de
sang. Aupiedde l’escalier était une
tache plus grande, el sur la marche
une éclaboussure hideuse à voir, ,

 

connaissance de

 

ponr tine mission comme celle qu'i
avait à remplir, l'honuète M. Courtois
se sentait défaillir. Par bonheur, il
puisait dans le sentiment de son im-
orlance et de sa dignité une énergie
bien éloignée de son caractère. Plus

l'instruetion- préliminaire de cette
affaire lui paraissait difficile, plus il
stenait à bien la mener.
—Conduisez-nous à l'endroit où   

D’'ORCIVAIL

Peu fait pour de tels spectacles, .

vous avez aperçu le Corps, dit-il aux
Bertaud
Mais le père Plantat intervint.
—Ii serail je crois plus sags, objec-

ta-l-il, et plus logique de commencer
parvisiter la maison.
—Soit, oui en effet, c’est ce que je

pensais, dit le maire, s'accroshant au
conseil du juge de paix, comme un
homme qui se noie s'accroche à vue
planche.

Et il fit retirer tout le monde, i I'ex-
ception du brigadier cL du valet de
chambre destiné à servir de guide.
—UGendarmes, cria-l-il encore, aux

hommes en faction devant la grille,
veillez à ce que personne ne s'éloigne,
empêchez d'entrer dans li matson, vu
que nul surtout ne pénêtre dansle
jardin.
On monta alors.
Tout le long de l'escalierles taches

de saug se répétuent, IL y avait aussi
du sang sur larinupe, eb M. Courtois
s'aperçut avec horreur qu'il s'y était
rougi les mains.

(A continuer

 

Le textament d’Estiesne Girard.

Etienne Girard était arrivétn Amé-
rique en qualite di morsse à bord d'un
bâtiment français. C'était vers 1766
ou 1767. H avait une quinzaine d'an-
nées. Parti de ce print et de cetle po-
sition sociale peu brillante pour lais-
ser derrière lui une fortune de pres de
vinglmillions,il ftulquecofrancais se
soit sentl uo fier sing de Yankee dans
les veines. Mousse, il désertt de son
navire, poussé putr le démon des aven-
Lures, eb s’engagea à bord d'un navire
américain, sans sevoir el sans prévoir
où le conduirait son escapade.” En
apparence, il échangeail sou cheval
borgne contre nn aveugle. En réalité,
il entrait dans le milien qui devait le
mener où il avrivit
Pour intelligent, Stephen Girard

l'était, et bon marin, avec cette dosu
de gain de bord qui est l'apanage
de nos mousses et qui plait partout.
TL hattit les côtes de l'Atlantique pen-
dant quelques années, puis devint
capitaine en second d'une goëlette
qui naufragea aux embouchures du
Mississipi. 11 se dirigea vers la Nou-
velle-Ortéans, où il arriva saus un
dollar dans son gousset. Stephen Gi-
rard fit Loules sortes de métiers pour
vivre et des prodiges de sobriété pour
ramasser quelques économies aves
lesquelles il achetæ un cabaret assez
achalandé. Ses affaires marchèrent
assez bien; mais n'étant pas homme,
une fois le chemin de la fortune ou-
vert, à se contenter de petits profits,il
se jeur tête basse dans des spéculi-
tions Un peu hasardeuses, dont liu-
sueces l'obligeir à quitter lu Nonvelle-
Orléans. Uu Bustouien quise comnais-
sait en hommes, rencontra Girard,
l’apprécia et l’expédit en mission
d'affaires à Philadelphie, où, peu
d'aunées apres, nous retrouvous notre
ancien mousse riche déjà de trois ou
quatre millions, et fondant une mai-
son de banque qui, bientôt, devint
célèbre dans touts l'Amérique.

Lit colossale fortune qu’amassa Gi-
ard était le fruit du travail, mais
aussi d'unt esprit d'ordre, né de la né-
cessité, 6L qu'il potissit toute sa vie
jusqu'à l’avarice 1x plus sordideet
parfois la plus excentrique. À l’apo-
gée de sa prospérité, alors qu’il possé-
dait une centaine d'inmeubles à
Philadelphie et que la moitié au moins
duterritoire houillier de Penusylva-
nie lui appartenait, on voyait Steplien
Girard ramasser dans les rues les
clous eb les morceaux de ferraille
qu'il rencontrait sous ses pas.

«oo. Le testament de cet archi-mil-
lionnaire fut un modèle d’excentrici-
tés ; il n’en finissait plns : c'était un
véritable dossier, écrit d’un bout à
l'autre de la propre main de Stephen
Girard, et dont la lecture exiga plu-
sieurs journées. Il élait rempli de
tous les caprices et de toutes les ori-
inalités qui caractérisaient Girard.
hacun de ses legs, même les plus

simbles en apparence, donua lieu à
une foule d’interprétations, de récla-
mations et de proces, tant les condi-
tions d'exécution étaient pleines de
clauses hizarres, et le manquement à
une seuls de ses clauses devant ame-
nerl'annulation du legs au profit de
tel ou tel autre des légataires. C'était
un casse-léte en même temps qu’une
mine d’or—ou de houille—pour les
hommes deloi.
À ceux de ses parents dont il con-

naissait l'existence, Girard légua peu
de chose : denx mille dollars, par
exemple, à un frère, et dix mille à
chacun de ses neveux el nieces, et
Dieu sait le nombre de ceux-ci qui
surgirent à ce moment-là du coin de
la France d’oùil était originaire.
La ville de Philadelphie, où il avait

passé plus de cinquante années de sa
vie, fut royalementtraitée parlui; il
lui légua douze millions, mais à ré-
partir entre des établissements publics
fondés ou à fonder, et sous la condi-
tion qu’une rue, une place el une
Boutse porteraient le nom de Girard.
Son vœu, sous ce rapport, fut dé-

passé ; quand je m'arréta à Philadel-
phie, quelques années après la mort
de cet original, tout était an «Girard
Il existait méme des ommbus Girard,
qui conduisaient dans la partie du

 

  

 

tcomment n’en serait il pag 
 

territoire de la cité où s’édifiait"lé
collège Girard,dont les travaux furent
longtemps arrêtée par suite de contes-
tations,
Burgi.
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où'devait, être construit le dit college
el indigad les proportions qu'il vou-
lait qu'on doundl A ledifice, spéci-
fantpu exemple que les murs an-
vâient «dix pieds» de haut, que la
tôijine sérait en marbre, les portesen
fer, ete, ele. Autaut de clausesujelles
d'prôcès. Cenx qui avaient intérêt à
contester des infractions musuraient
Tésniurs, surveillaient les matériaux
delu toilure, s'ussuraient que toules
les. portes étaient en métal. Ce ne fut
pas tout. ;
Tant bien que mal, on mit la der-

nière main à l’éditice et on ouvrit les
- portes ; mais voilà que surgirentd’au-
tres sujets de 1éclamalion : tous les
elisve d, an dire du testateur, devaient
être.des «orphelins» appartenant vex-
chusivements la Pennsylvanie, à la
ville de New York, le port d’Amé i-
que où Girard avait débarqué,‘et àla
Nouvelle-Orléans, où il avail amassé
ses premiers écus.
Vous jugez si l’origine des enfants

introduits dans le collége était serulee,
cl si.l'on s'oceupail de soupçonner un
vai père à celui ci, une mère à celui-
Ia!

Et, comme dans le testament il était
textueliement écrit que sauenn ecclé-
siastique, missionnaire où minislre de
quelque religion que ce lÂL, ne serail
admis à professer ou à précher dans
le collèges je vous laisse à pensersi
des entrans el sortans elsient suevesl-

is es

lésdepresre pas en disant que le

testament de Stephens Girard donna
lieu à plus de veut procès: d'établis-
sement public à ctalfissement qui
hlie, de particuliers à institution de
bieailaisanee, de la part des parents,
ele, cele. ete Bully, apres plus de
troute aus, le dernier de ves proves
vient d'être vidé et gagné par mngrsile
le pauvres contre la municipalite de
Philadelphie.

  

A ,
StephenGirard peut done désormais;

reposyried pais, Le bruit énorme
qu'il a fait après s4 Mort est apuisé.
Sa Mémoire à paye le prix des esven-
tricites de sa longue carrière. J'ou-
Dliais de dire que Stephen Girard
avait quatre-vingl-Crois ions quand il
mourut.

 

Navier Eyna.

 

LE PAYS.
MONTRÉAL, 13 AOÛT 1569.

Taxe de l’eau.

Payez ce que vous devez
pourl’eau le ou avant SAME-
DI, le 14 d’Aout courant, si
vous voulez profiter de l'es-
compte de CINQ pour cent.
Z aout. 20

Le Cinq par cent d’escompte
sur la Taxe de l'Eau sera don-
né jusqu’à MERCREDI,le 18
du courant, (inclusivement),
afin que les Artisans et autres
qui reçoivent leur salaire le
Samedi en aient l'avantage.

————— 

Toujours l’émigr: tion.
 

Les journaux de Québee annon-
cèvent dernièrement qu'oue grande
assemblée se tiendrait bientôt à SL
Rochafin de preudre les moyens pour
arrêter l’émigralion qui depeuple la
province en général et la ville de
Quebec en particulier. oo

M. Greeley, propriétaire de la Tri-
bnnr de New-York, et qui publie heb-
domadairement dans sou journal un
cours d'économie politique, exami-
nant fes effets du systeme protecteur,
traite incidemment la question de l'e-
migration canadienne. Selon l’émi-
nent publiciste, le manque de manu-
factures indigènes est une des causes
principales de nolre émigration. La
présence détablissements manulacku-
riers dans un pays à pourrésultat ins-
médiat délever le prix des produits
agricoles, tout en diminuant par la
concurrence naturelle des fabriques
la valenr des objets manufacturés.
Voici ce que dit à ce propos le rédac
teur en chef de la Tribune.

Je suis certainement € nvaincu que les prix
des obuts des manu‘uctures natiounles (cal-
cnlé d'après le travail ou les produils agricoles)
tendent régulièrement à s'abaisser: que cent
ininols de blé ou de maïs qu'un Lonneau de
buuf où tle lard, qu’un voyage de poinmes ou
de poisde Luère, équivaudront à une pus
praude quantité de ler de drap où de quincail-
terre en 1869, qu'ils ne l'auroient fait à aucune,
époque cùû ces objets cluient prives deprotec-
tion,
Quoique le prix en argent d'objets sortant

des fabriques ameriraistes seruit mème de cin-
quante pour cent plus eleve que celui des ar-
t.cles de provenance étrangère, je pousse que
la véritable pohtique de nos fermiers est d'eu-
courager, de pueferer les marchrtndises amer:-
vaines jure» que de cette manière ils protègent
leurs propres intérêts eu acervissant el en ren-
dant permanente fu demande de leurs propres
procdiets praur lesquels ils obliennent ainsi des
prix plus élevés.

dit eu etait différemment comment se
ferail-il que la population agricole des
colonies britanniques qui ‘sont au nord de
notre pays, vend leurs terres à du très bus
jrix el même souvent les abandonne sans
1:s vendre pour acheter des terres et payer le
travail à un prix plus élevé daus les Etits-
Unis? Ils ont des impôts moins élevés el une
dette plusfaible en Canada,ils ont les produits
mnulacture anglais à bas prix, payant peu
de droits; ils n'ont aucun grief politique sé-
vieux, «L cependant, ils émigrent chez nous
celts année lus qu’ils ne l'ont jamais fait au-
paravant, et viennent pour s’y établir d'une
manière permanente. Si la commerce libre ext
plus uvantageux pour l'agreuileur, pourquoi
ne demeure-l-il pus OÙ it peut se l'assyrer; si
la protection n'est pus la cause de celte émi-
gration, pourquoi n'a-t-ells pas eu lieu aupa-
ravant ?

Nuldoute que l'absence de manu-
factures ne soit une cause de l’émi-
gration canadienne ; maisil en existe
d’autres encore -
Le Mercury de Québec, qu'on ne

 

© Girard avait désigné l'emplacement| peut cerles sgup
uirlant du ry
fic ponr arpter les progrès de l'é-
migration, s'exprime. ainsi ;

«Si l'intention d'arrêter les progrès
du mal est d'amétiorer la condition
du peuple, chaque ciloyen, chaque
chrétien, chaque honume parmi nous
doit contribuer à ce but de tous ses
efforts. S* d'autre part on n'a d’autre
but que de vouloir conserver ici la
population dans un état misérable,
c'est alors le devoir de chacun de la
préserver de ce piege cruel.

«l'hiver dernier les ouvriers cons-
bructeurs travaillaient dans les chan-
Liers au prix de deux chelins parjour,
et la perspective pour l'hiver prochain
est pire encore que celle de l'an passé.
Tandisque de pareils gages étaient
gagnés par les travailleurs, le prix
des choses atévessaires à lasubsistalice,
prix dû en graude partie à notre lé-
gislation municipale, à été tel que la
valeur du quart de dollar d'il y a vingt
ans équivantcelle de six dtrois pences
aujourdhui. Comment le peuple a-L-il
vecu l'aunee dernière, c'est un mi-
rit le.»

Notre coufrère ajoute qu’on ne peut
garder dans le pays des personnes
destinées à pâtir, et que c'est cette
extrémité à iaquelle est réduite la
masse des trav llenrs européens qu’on
doil Femigration considérable qui se
dirige en Amerique eben Australie.

Le Mercury fait une autre révela
tion, [nous apprend que le taux de
l'argent avance pour la construction
des navires s'eléese de quarante-cissq
à sotxenle-(frouze pour cent, ainsi que
l'ont appris les débats en appel de la
cour du banc de ia Reine.

livideummment dans de telles condi-
lions le construetenr ne peut payer
que des gages réduits, juste ce qu’il
Laut pour empècher les ouvriers de
cioutir de faim.

fi Mercury ajonte que les taxes de
La corporation contribment beancoup
aussili dépression des affaires, aux
difticultes de la vie matérielle,
La chose est indiscutable ; mais

li. corporation a des dépenses né-
Cessäaires, est chargés de l'entretien,
de la réparation d'une lonle de rues,
places, édifices. sans compter d'antres
devoirs, €L pour celu, 1 1 faut Lrouver
de l'argent. Or ce dertier est devenu
fort rare. Le commerce languissant,
l'industrie locale puralysée, le départ
de nombreuses bnnilles des faubourgs
ont rendu la perception à peu près
nulle, de sorte que la corporation se
Louve devant des obligations à rem.
plir et depouivue presque de tout
moyen.

be Mercury à tort d'aceuser la cor-
poration de Quebec delà détressepré-
seutezelle n'y est pour rien, elinieux
vhcore elle supporte plus qu'un autre
particulier le fardeau de la situation
tacheuse du pays.
De tous côtés, on n'entend s'élever

que des plaintes; le commerce, nos
rares industriels, les vilies, les caur-
pagnes, chacun souffre : on indique
mille causes mais aucun remède. Les
plus hardis on les plus désespérés se
hornent à dire: il fant un change-
ment!

— —-—>+oe ee

La Gazette de Sovel a publié dans
son numero du 1 et sous le titre
autre temps autres mœurs un excel
lent arhicle que nons reproduisons.

Par ce temps d'approbation, quand
mème, d’éloges intéressés de, complai-
sance venale, cel colsor eb rasérène
d'entendre la parole de quelques voix
qui, soit découragement, soit con-
viction où entrainement irrésistible
vessent du l'aire leur partie dans l'ho-
sana ministériel. l'auteurde l’article
compare avec tristesse les jours d’au-
trefois et veux d'aujourd'hui, le passé
ctble présent, Il déplore le changement
survenu dans nos mœurs politiques et
coustate que loin d'avoir progressé
nous avons reculé, que la corruplion
nonsaenvahiset que l’intérêt sordide
remplace la conviction et le patriotis-
me.

AUTRE TEMPS AUTRES MOGURS!

Nos hunmunus politiques d'aujourd'hui ne res-
sembleut pas à ceux d'autreluis. Avant la
cunledération et notamment pendant les an-
yees qui suivirent 1 Union des Canadas, l'opi-
nion publique se moutrail jalonse des libertés
populaires si chèrewent concuises. Nos hom-
ms publics d'alorg, outre leurs garanties per-
sonnelles, offraient au pouple Une profession
detoi politique rassurante, marquee au cour des
prineipe el coucher en des Lernes remarqua-
bles et pleins de nob ezse. Bientôt, on demanda
et on ebtinl que la loi ulle-mème protegedt les
sibertés populaires dont à bou droit l'opinion
publique se montrait s: jalouse. On demandait
qu'ateun manfataire du p'uple ne pt accop-
ter une situation lucrative «du gouvernement
penlaut lu durée de sun mandat el mème six
mois après. Hélas! les temps sont bien chan-
ges, quoique pou éluigues de nous! Aujour-
d'hui, on se fait non+ député du peuple dans
le but apparent, sinon avoue, de devenir em-
ployé salapié Ju gouvernement ; l'opinion pu-
blique accepte e“la ; elhe s'avils et s'ément au
pint de se recrier avec humeur coutre te gou-
Frèrnemunt, s'il hésite à case 1e chasseur
emploi, S'il n'offre pas assez de primes pour
ceite course au cocher! Il ya plus, sous
le prétexte d'assurer l'indépendance du parle-
tuent de la Puissance, uno loi à été sanction-
nee en vertu de laquelle, tout mandataire du
pauple peut spéculer avec le gouvernem nt el,
pour employer le terme reçu, peut devenir
conlracteur dy g uverpement, peut mène de-
venir employésularie des gouvernement locaux,
lesquels, parail-il, conférent des emplois qui
ne dependent jas de la couronne L.....
Dans ces Lemps oùles entre, rises publiy tes

sont et duivent être considérables € no.n-
breuses, on comprend quel vaste champs'offre
aux coureurs d'emploi, apx amateurs de spé-
culations, [dus où moins ver:uses. Celu étaul,
peut-on s'étonner qu'il s+ dépease auf.unt d'ais
gent dans l-s élections, que tant d'ignares
agioteurs politiques sans vergogne, achètent
lesélecteurs en détail pour les revendre en
gros, avec profit. ,

Autreluis, l'opinion publique se serait érque,
rien qu'à lu pensez que cus closes eusseul été
praticables. Anjourd’hui, ou semblo trouver
cela lort natural. La loi elle-même semble l'au-
toriser!
Est-ce que le sens moralde notre population

est féllement émoussé, qu'il s it acinis que la
politique est une affaire d'aziotage, Lout comme
Je Jeti à la hausse et à la baisse de lor dans
Wall street ! À vuir ce vi se passe, on Je di-
rail sans être coupable de ca‘omrie...…….

Ces réflexions viennent nature.lement à l'es-
prit de l'observateur le igoins alentif. En
voici quelques iliustra ious frappayles d'ac-
fualité.

Onsait, qu'il ya quelques mois. M le Dr.
Désaulniers, député ds St, Maurice, a résigné

  offrait M. Thierg dans le

jouner d'opposition, | sou man lat dns le but d'ôtrs nomme inspoc”
eting qui doit avoir tat«ur des Prisons. It en à été ainsi,

Ou se rappeile la lutte ardente qui s'est Faits
alors eutre les deux coucurreuts au shérfat

ville, offrait ses deux mandats pour lu place de
Sherifdes Trois-Rivières. Men à ete ainsi,

Sa Mort prématurée ramène la question sur
le tapis. ;

M. Dumonlin M. P. P; demande aujourd'hui
la place de Sheritf, mais avant le décès de M.
DeNiverviiie, il se serait, parait-il, coutonte de
culle de magistrat salarié. Ou s'attend qu'il aura
pour competiteur, M. le Dr. Desaulnisr«s Eu
tu eas, M. le Dr. Lacèrte, M. 1. pour Y.umu-
cluche, resigueruit son mandat «t devien-lruit
le successeur du Dr, Dusaulniers, et, faute de
mieux, M. Dumoulin accepterait la place de
magistrat, Aiusi, ex muins d'an an, (| V au-
vait eu cInd ut endats Lroqués pour des sittti-
tious du gouvernement, dans seulement deux
collèges electoraux ! Et, singalière.nent, l'opi-
nion publique «te ces collèges se divise el su
passivune autant sur la question du savoir
qui s vu, vu qui ne sera pas cusé, que s'il s'u-
gissait de la question politique la pus vitale!
Si uus pères qui unt sucrillé leurs meill-urs
jours el meme leur vie pour conguerir les
hbertes dout uous jouissons, pouvaient secon 'r
la poussière de leurs tombeaux et voir quel
jutoynble usage nous fuisous de ces lib ries si
chéremenl acquises, certes, ils seraient tentés
de nous foudruoyur de leus justes mépris !

11 va sans dire que ces observations ne sont
pas dictées par aucun sentiment de malveil-
lance envers aucunes des personnes mises en
evidence, car nous n'en avons Fit mention que
pour montrer cuaubien l’opinion publique est
luurvoyte, combien le sens moral de nus Hou-
tues poliliques s'emmvusse.

N'est-il pas temps pour la presse. de donner
Une autre d rection à l'opinion publique, de
cribler ev tapis vert dF Pagiotage politique
Jusqu'à ce qu'il disparaisse entièrement!

 

Anniversaire des trois Journces

de juillet 1830,
 

Ceux qui, élevés daus vne famille
le petils bourgeois de 89, terminaient
leurs etudes eu 1830, ne se rappelle-
roul jams cette derniere dale sans
emotion. Nous avions quinze ou seize
aus alors, nous étions presque dus
enfants, Mais aniués des passions de
Nos grands-pères encore vivants qui
avaient vu la fin du dix-huitième siè-
cle, et de nos pères pleins de l'esprit
de cette grande époyne.
Tout le monde sous la restauration,

y compris les ecoliers, avait des opi-
wioits politiques ; l’ancien régime et
la revolution luttaicat méme sur les
hanes du collége. 1 faut avoir compte
parmi ses chagrins de collégien l'idée
d'être obligé de passer sa vie à l’om-
bre du drapean blanc pour compren-
dre notre joie profonde en voyant les
trois couleurs flotter dans le ciel aux
premiers rayous d'uu beau soleil de
thermilor. Quarante ans après notre
vœur se dilate à ce souvenir. Baltait-
il moins fort lors jue nous vinies en
fevrier 1848 tomber la seconde mo-
narcnie des Bourbons? Clesl possi.
ble. l'évrier nous ramenait, il est vrai,
la republique, mais juillet nous en
avait rendu le drapeau tricolore et la
Marseillaise.
Quelle epoque ardente que cette fin

de la restauration ! la classe moyenne
menacée dans ses intérêts matériels,
l'armée Flessée dans son sentiment
national, le peuple dans ses inistinets
vb dans ses souvenirs révolutionnai-
res, marchaent du meme pas. leu-
reux temps pour les honnnes d’eppo-
sition el de progres ! leur tâche était
facile. Il nous en est échu depuis ce
temps là un bien plus lourde, mais
alors tous les esprits semblaient ac-
vepter d'avance les changements pro
niis par la prochaine révolution. Le
nouveau gouvernement devait être
l'œuvre el li représentation de lu ma-
Jorité nationale, le tuteur de tous les
Intérêts rennis pour renverser l’an-
cien régime. Peuple et bourgeois, ar
mée et garde nationale, ouvriers el
maitres, proprictaires et prolétaires,
se donnaient fraternellement la main.
Oh! la belle, l’heuveuse révolution!
I£lle comblait tous nos vœux, elle re-
levail & la fois tous les objets de notre
culte, le dix-huitième siècle, la révo-
lution, l'empire, Voltaire, Rousseau,
Danton, \ergniaud, Condorcet, Car
not, Bonaparte.

Et puis la révolution de juillet n'é-
tait pas seulement une révolution po-
litique ; elle agrandissait nos fron-
tières littéraires, elle faisait la con-
quêle des littératures étraugères ; elle
aimait l’art, elle y croyait. Ne nous
demandez pas ce que vous pensons
aujourd'hui de nos illusions littérai-
res et politiques de 1830, de notre nai-
veté, de la grande confusion que nous
faisons entre tant d'hommes et tant
d'idées si disparates Ilélas! nos tem-
pes sunt grises, Nous avons coupé de-
puis louglemps notre barbiche de ro-
mantiqua et renoncé au gilet de Ro.
bespierre ; nous sourions en passant
devant la redingote et le petit cha-
peau exposés au musée des souverains,
Mais nous ne rougissous pas des er-
reurs de notre jeunesse: on en eut
raremeut de plus honuêtes et de plus
desintéressées.

Et quel élan généreux dans la révo-
lntion nouvelle ! L'ère des expiations
sanglantes à êlé close aux Lrois jour-
nées de juillet. La révolution de (830
sauva la tèle des ministres de Charles
X, et dix huit ans après une autre ré-
volution héritière de ses droits et de
son esprit généreux abolit l'échafaud
politique. Li sociéjé actuelle a profi:
lé de cette mansudtude, los vieilles
liaines poliliques se sont adouvles,
Nous ne laïssous plus la restauration
comme autrefois, eL nous pouvons
lui rendie justice. Qui, la charte de
1814 fut un traité de paix entre la ré-
volution compromise par les folies
Mmonarchiques de Bonaparte et lg fa.
mille des Bourbons; oui, cette famille
à essayé derester fldèle à ses engage-
ments, mais elle ne l’a pu . Les gou-
vernements ne se transforment pas,
1ls restent ce qu’ils sont, et M. de Mar-
tignac put dire avec raison en défen-
dant M. de Peyrounet devant la cour
des pairs que les ordonnances étaient
la faute lion des hommes, non des
ministres, non du roi, mais de l'insti-
tution du principe de la légitimité,
quiavait inspir3 aux princés de la
branche aînée une déflance invincible
contre la liberté.
Comment s'étonner que ces princes

aient repoussé le programme que leur |
  

qu'elle se résigne à la part quilui est
faite dans le gouvernement du pays

ds ‘Trois-Ktivières, hitle à laquelle leurs parti- Par le pays; nons hii offrons lacon-
saus respectifs s'étaient associe. M. DeNaver- dition de là royauté anglaise ; si elle

cisco :

nièrement, d’une maison de commer-
ce au Japon, l’ordre de construire un|
moulin à quartz de dix pilons avec

«Il faut que la 1oyauté se discipline,

ne le vieut pis, nous pusserons l’Atlan-
tique, et nous irons chercheren Amé-
rique le modèle d'un pouvoir exécutif
parfaitement soumis à la constitution
du pays, et plus fortement combiné
qu'aucun pouvoir monarchmque ab.
solu où constitutionnel» Les Bour-
bon de la branche aîuée, élevés dans
les 1dées des Stuarts, ne pouvaieut se
résigner à un rôle que le prince d’O-
range du moma:nt, le due d'Oléans,
trouvait au-dessous de lui. Le chef
des Bourbons de la branche cadette
était à peine monté sur le trône qu'on
vit cesser l’union qui l'y avait porté ;
des intérêts non pas Incompatibles
mais distinets s’étaieut révélés entre
les classes de la société. Vainement
demandait-on 4 Louis-Philippe de te-
nir la balance juste entre ses intérêts ;
représentant de la classe moyenne
qui Ini avait donnéla couronne, il ne
put pas non plus se conformer; il ai-
ma mieux abhiquer-que d'accorder à
l'intérêt populaire les moyens d'in-
lier par Peiargissement de la loi
électorale sur une législation à la-
quelle la nation toute entière doit
obéissance -
La monarchie de juillet est morte

sans avoir coupuis su lâche et aban-
donnée parceax qui l'avaient perdue ;
mais le sang généreux des Parisiens
t'a pas coulé en vain. 1 ne faut pas
décourager la Feauce des Datailles
livrées aux panvoirs usurpatears ; ne
disous pas qu'il ne veste rien de la
victoire remportée sur le droit divin,
parce que le peuple à été obligé de
luttercoutre Lemonarehie bourgeoise,
commeil avait lutté coutre La mionar-
‘hie légitime. Ah ! sans doute la ma-
Jorité de la classe moyenne victo-
ricuse en 1830 à cruellement trahi la
liberté vingtans plus tard, où n’a pas
su faire tète à ses inévitables orages ;
mais cette génération s'en va tous les
jours. dé nouvelles générations lui
succèdent. Dormez en paix, morts de
juillet. votre tâche n'est pas achevée,
mais d'autres la continueront.

Taxire DELOND.
œ.

Le Inxe d’anjourdhui ct 1e luxe
d'autrefois.

 

Le luxe des femmes peut se résu-
merpar ce mot d'un faiseur parisien
en vogue, anquel son aide de camp
demandait comment on garnirait la
robe d'unecliente:
—Pas de garniture, ce n’est qu’une

robe de huit cents francs.
I ya une excuse pour ce coutn-

rier : c'est qu’il trouve des maris assez
complaisanls pour payerles notes.

lin ce moment, ott le luxe est plus
que jamais abtaqué par les prédica-
teurs, moralistes, philosophes et
autres, il n’esk peut-être pas inutile de
jeter un conp d'wil sur les prodigali-
tés du passé.
César vainqueur des Gaules faisait

machine sout achevéss et seront em-
basquées à bord du premier steamer
en parlauce ponr Yohohama. Le
moulu sera mû par nue force hy-
draulique. La pièce princialea été
fondue par des ouvriers japuuais, M.
Preuch, actuellemênt au Japon, et
qui a elu-die à l'école des nines de
Freiyborg. en Allemagne, a adopté
pour la reduction du nnnevai le pro-
cede à see dit Bain Allemand. Le
minerai sêra broyé par un batterie de
dix pilons, du dernier modèls, dont
toutes les piètes sort en foule, pour
être réduit ensuite au moyen des
barils comme amalgamateurs. Cha-
cun de ees barils ou cylindre pèse
1,175 livres et fonctionne comme ane
colossale barutte. Les deux batleries
pesent environ {0 tonnes ct le poids
total Je toutes les pièces de mécanique
s'élève à 35 Lounes,

«Il parait que les japonais possé-
den* daus leur pays des mines de
quartz dela plus grande richesse, mais
leurs idé#s superstitieuses les em-
pêchent d'eu rerparti d’une manière
profitable. G:s mines sont placées
sous le controle dn gouvernement el
il n’est permis d’enextraire du quartz
que pour lus besoins du fisc. Les Ja-
ponais ont la plus grande aversiou
pour boul travail dans un lieu où la
lumière du zoleit ne peut pénétrer.
Quand Une mine est inondée, ce qui
arrive chaque aunée à l'époque de la
saison pluvieuse, ils n'emploieut ja-
mais les machines hydrauliques pour
l'asssécher. et se contentent de puiser
l’eau au moyen d’une pompe en bois
d'un usage primitif.
«Le moulu à quartz dont il esl

(question sera le premier qui ait jamais
cté expédiée au mondecivilisé. »

 

—

Un Empire Juif.

EL'opinion généralement répandue
que les Juifs out perdu avec la ruine
de Jérusalemle dernier reste d’indé-
pendance politique, est exacte seule-
ment en ce qui concerne les Hébreux
de la Palestine. Peu de personnes
aujourd'hui ont connaissance d’Ktats
Israelites plus ou moins végulière-
ment conslilués, qui existaient au
moyen-âge eu Asie et en Afrique.
C'est ainsi qu'on Lrouvail, sur la côte
méridionale de la mer Caspienne, la
principauté juive des Chazars, sur la-
quelle les historiens arabes nous four-
nisseut- des renseignements iutéres-
sauts.

Au commencement du 6me siècle, le
judaïsme jouissa:t dans l'Arabie mé-
ridonale d’une grande mais vassagère
influence, par suite de la conversion
à la religion de- Moise du roi Dsu-
Nuwas, qui fonda un Etat juif indé-
pendant. Cz souverain s'étant laissé
entraîner dans une guerre contre les
Ahyssins chrétiens, le chefde ces der-
niers, Caleb, qui portait le titre d'em-
pereur, traversa la mer Rouge 4 la
tète d'une graude armée, triompha
ds Dsu Nuwas et anéantit l’Etat nais-
sant,

Mais en Abyssinie mème, quelqu2s 
servir à ses invilés six mille murènes
dans uu diner qui coûta cent millions
de sesterces (quatre millions de dol-
lars).
De tous les successeurs du grand

Jules, le plus luxueux fut Hélioga-
bale.

Il donnait des repas qui duraient
toute une journée et dont les orue-
ments changeaient chaque jourde dé-
coration et de couleur. Les lits ou
tables en argent massif étaient par-
semés de roses, de violettes, d’hy-
acinthes, de narcisses. Le nard et les
parfums précieux alimentaient les
lampes de ces lestins qui comntaieyt
vingt-deux services,
Héliogabale était vêtu d'une robe

de soie brodée de perles; il ne portait
Jamais la même tunique. Les cous-
sins ol il reposait sa tète étaient enflés
d’un duvet cueilli sous les ailes des
perdrix. Les roues de ces chars d’or
étaient incrustées de pierreries.
Sous la monarchie française, le ver-

tige du luxe, uu instant dissipé au
s0uflle de l'Evangile, renait et s’épa-
nouit, Pierre de l’Estoile parle d’un
mouchoir brodé de Mme de Liancourt,
qui cottadix-neuf cents écus. La
robe de la reine. dit Jean de Serres,
était étoilée de trente-deux mille
perles et de trois mille diamants qui
la mettaient hors de pair et hors de
prix. Les noces de doyeuse coûtèrent
guze millions de livres.
À la répeplion de l'ambassadeur de

Perse 4 Versailles, Louis XIV portait
un habit or et moire brodo de donze
millions cing cent métle livres de dia-
mants et si pesant que le grand roi,
accablé, fut obliger de le quitter au
milieu de lacérémonie. Mais ce n’est
rien encore à côté des honteuses pro-
digalités de Louis XV, l’Héliogabale
de la monarchie française.
Sorm2 toute, quand on a assisté au

défilé de ces gigantesques prodigalités
et qu’on reporte ses regard sur notre
sociélé lirée an cordeau, parquée dans
des maisons bâties au compas, quand
on voit nos bourgeois-gentlemen for-
tés de mesurer à la table de Pytha-
gore le chiffre de leurs dépenses, le
luxe moilerne, en dépit des anathèmes
des prédicgleurs, fait une assez pi-
jeuse flgure. Les Qésars, les rois, les
grands seigneurs jotgient l'or par la
fenêtre de leurs caprices; aujour-
d'hui, sauf quelques exceplions que
leur rareté fait remarquerde chacun,
on se conlente généralement de jeter
de la menue monnaie. Les appétits
sont peut-être les mêmes, mais les
ressoÿ1ges Ne peuvent plus satisfaire
tous les désirs : ou se contente, comme
disait dernièrement un viveur en-
debté «de faire ge qu'on peut,»

—— +{jp+eee

Mines d’or nu Japon.

Onlit dans le Courier de San Fran-

 
« Une “e nos principales fonderies,

Volcan Foundry Company, a reguder-

siècles plus tard, le christianisme dut
céderle pas au judaïsme. La popu-
lation israélite établie dans les pro-
viuces occidentales de l’empire s’élant
considérablement accrue, une famille
juive très puissante, les Zage, parvint
à s'emparer du pouvoir suprème,
quelle posséda pendant trois siècles
consécutifs. Vers le commencement
du 13me siècle, un rejeton de lan-
cienne fanulle impériale, Jekuno Am-
lack, se mit à la tèle d'une conjura-
tion, anéantit la dynastie juive, eb re-
monta sur le trône de ses pères. Ses
successeurs conservèrent Je pouvoir
jusqu’en 1780, époque de la mort du
dernier empereurde cetle race, Takla
Georgis. Pendant cette longue pé-
riode, toutefois, les Israélites, bien
qu’écrases, demeurèlent encore très
puissants, el se revoltèrent à plu-
sieurs reprises contre les empereurs
chrétiens, qui durent entreprendre
une campagne en règle contre eux.
Les Juifs fnrent enfin refoulés dans
les provinces occidentales de l’empi-
re, qu’ils habitent encore maintenant.
Ayant abandonné tout esprit de con-
quête et d'indépendance, ce sont au-
jourd’hni des gens aclils, s'occupant
presque exclusivement de commerce
et d'industrie.

INFORMATIONS.
 

Le Leader de Toronto damande la retraite
du commissaire des t:rros do la couronne
d'Ontario, M. Richards, et son remplacement
par M. ScotL, député d'O:tawa.
Notre confrère rec >nnait à M. Richards une

probité à toutes épreuves, mais il prétend qu’il
manque d'esprit d'initiative et «largeur dans
ses idées.

Il est peu probable que M. Sanfield McDo-
naid remplace M. Richards, libéral-coalition-
niste, pur M. Scott qui est un conservateur.

Un lélégrammereçu hier après-midi mande
que le steamer Cleopatra s'est perdu comylè-
tement hier matin en vue du Cape Race, Les
passagers el l'équipage ont ¢1é sauvés, Célait
son second trajet du retour pour la saison,
entre Montréai et Londres. M avait lisse
Montréal, mardi, le 3 du courant, avec un
chargemeut géuéral ; il tirait dix-buit pieds
d'au.
Le Cleopatra était commandé par le capi-

taime Jquies. C'était un steam.en fer, up
parlenant àla ligne de Londres,

88 passagers, excenilé trois, s'étaient em-
harquég à Montréal. Ceux qui se sont embar-
qués à Québre, sont Mlle Carter, le Col. Hau-
tayne et M. Knocker,

L'assurance sur la cargaison, qui consistait
en grain, leur, otasse, fourrures et une gran-
de quautité ds boltes, a été effectuée à Mont-
réal, mais i! paraît que le bâtiment lutmôme
n'était pas assuré.—Cunadien de mardi.

Le palais du Lisulenant-Gouverneur a To-
ron(o sera torminé à lg mi-octobre. L'hon. M.
Hawland pourrg en prandre-possession à cette
époque. }

Le Tolograph de BL. Jean, N. B., dit que le
Nientonani-guuverneur du Nouveau-Bruns-
wiak a été luformé que le prinos Arthur arri-
verait à Halifax, vers le a} Après être du-
Iouré quelques jours 4 la Nouvelle-Ecosso, le
prince so rendra à Chaclottetown, oùil restera
doux ou trois jours, De Charlottetown il ira à
Saint-Juan, N, U., de là à Fredericton, et 2n-
suite à Québec.

—— 
tous le muaiériel nécessaire à l'a-|

National ? !Malgamation. Toutesles pièces de la

M. Caron, député de Maskinongé aux com-
munes, a mlresse la parole & ses electeurs de
la Riviere-du-Loup, dimanche dernier.

tren.

Uae rumeur annonce, depuis quelques yours,que la politiqus du cabinel unglais sur le
maintien des Loupes régulières en co pays,
est entrée dans sa phass pratique. Une cur-
respoudauce s'échangerait entre lo gouvorne-
ment itupérial et celui du Cauda a propos du
retrait des Lroupes,

Si le Canada n= paie pas la pus grande
partie du cout de l'entretien et de In sold» des
troupes,l'Angleterre les retirera cumrlètement,

Pour garniv de soldats les principales villes
du Domrine, il landrait au moins SepL régi-
wents qui entraineraient un: dépense de
‘54 000,000 pr Rnnée—somme quu Hous pou-
VOLS ÉCONONI ser sans Loutefuis nous enrichir.
Lu eou-lniie de l'Angleterre n'est que la

couséquence desa politique annoncés dans
une dépêche de Lord Granville. -

 

On dit que M. J. G. Moylan se rendra pro-
chainement en Irlande comau: agent de l'im-
migration pour la province d'Ontario, Il rési-
dera à Duvlin.

 

On continue à répéter qne l'hon. M. Rose
ucc-ptara bientôt la pasition qu'on lui à olferte
en Augleterre. 11 ne remplit que temporaire-
nent la charge de mimste: des tinances.

 

Où ne pense pas que ’hon. M. Kenney soit
ds velour 4 Oltawa avant quelques mois.

FAITS DIVERS.

TROUPE GLODOCHE.—Gzlle troupe a joué, hier
soi, la maguilique pantomime La Marquise et
le cordunnier. Le succès a eté complet,

Le grand Quadritle des Toqués a excilé,
connue d'habituile, les rires des spectateurs,
el à valu aux danseurs de nombreux applau-
dissemenls,
Le drame comique Mandy Andy à été joué

à la perfection par la € mpagnie augliise. Où
à sutlout admiré le naturel et le ton comique
de M Davenport.
Nous espérons qua le public se rendra en

foule à !a représeulalion de ce soir,

CUAL PALAIS—Noslecteurs doivent se rap-
veler Lu description que nous donnämesil y a
deux mois. d'un wagon de la ligne dn Vermont
Central. Luxe, contort, tout se trouvail reuni
fans la désoration el l'unénagement exté-
rwur et intérieur du véhicul>. Aujourd'hui
nous avons pit V.siter le frère jumvau de ce
magnifique spécimen. C’est un char dortoir
reposant sur six roues au lieu de quatre, ce
qui contribue a ren tre insensible les cahote-
ments particuliers aux Waguns or.linaires.
Même luxe du tentures vert et rouge cra-

moisi, seuliptires élégantes sur bois de noyer
noir du plus bei eller. Vingt-sopt lits permet-
metteut à 34 persounes de se reposer, et un
jo'i petit salon atlenant, renferms tous les
objets nécessaires à une tilette de voyage.
Ce wagon sort des ateliers de la compaznie

situee & St Albans. On ne peut que leliciter
l’administration de l’intelligen-e et des soins
apportés à la commodité des voyageurs. Dans
lp wagon de jour, oii pourrait se rendre à
Boston en un moëileux fauteuil, comme si l'on
avilit elé dans son salon.
Dans ce char dortoir, on pourra voyager et

dormir comme daus le meilleurlit d'hôtel. I
ve manque plus qu’un restaurant et une salle
de bains. Patience! cela viendra.

DONRMEZ TRANQUILLES.— Les gamins de Québec
avaient trouvé un passe-temps qu'ils pouvaient
trouver tres-agreab e, mais qui, de l'avis des
gens de la Basse-Ville, élait très-dangereux.
On sail gue ces aunables enfants s'amusaient
à lancer des boulets du haut de la graude bat-
terie sur les maisons de ta rue Sault-au-Matelor.
Ce jeu prenait des proportions alarmantes el
l'on appréhendait des accidents. Les autorités
militaires ont conjuré le danger en faisant en-
lever les pyramides de boulets qui se trouvaient
sur la grande batterie. Les ciluyens qui ha-
bitent les maisons bombardées pendant ces
derniers temps, peuvent maintenant dormir
tranquilles.—Journal de Québec.

NOYADE—Unetriste nouvelle nous arrive du
haut du St. Maurice. Hier, un canot d’écorce
traversait le lac de la Perchaude. Quatre per-
sonnes, M. John McLelund, père, son petit fils,
l'aîné des enfants de M. James McLeland, M.
Sevère Tlamel et sa femme étaient dans lu
canot, Outre ces quatre personnesil y avait
une charge ass:z forte, entr: autres choses
Unie grosse meule à aiguiser. Surle milieu du
lac, le canot d'écorce sombra, ot Lrois de ces
personnes, M, MeLeland, sun petit fils, et la
fomme de M. Hamel ont péri. M, S. Hamel,
qui est bon nageur, à fait ce qu'ila pu pour
sauver ses compagnons, particlièrement sa
femme. Il n’a pu réussir el n'a eu que juste
assez de force pour se sauver lui-uième—
Constitulionnel.

CENTENAIRE.—Uu M. Pierre Plante vient de
mourir à l'Ile aux Grues à l'âge de (20 ans.
Co centenaire à joui de loutes ses facultés

intellectuelles jusqu'à ces derniers jours,
{1 y a une dizuine d'années, il truvaillait

encore sur la femme, et buttait le grain.
Le défunt était célibataire.

ENCORE BIS HELLEAU. — Il paraît que ce célé-
bre fugitif a eu le temps de faire ses malles
avant sun depart de Quebec, car, dans la nuit
suivante de sou évasion, il & assisté à un bal
qui se donnait dans une maison mal fumée de
lu ville, près d'une station de police.

MAILLE. — La prochaine malle, qui sera trans-
mise en Ang.cterre par le vapeur Austrian,
sera fermée au bureau de poste, ce soir, à 7
heures.
Les journaux et les livres doivent être en-

vayés au bureau avant G heures,

CONTRAT. — Meroredi, M. Dangertfiold, manu
facturier de chaussures, de la rue Notre-Dam-,
à reçu des Antilles un ordre pourla confection
de 700 paires de boîtes militaires qui seront
livrées aux Bermudes lo 30 septembreprochain.

RECHERCHES, — Meceredi soir, un respectable
commerçant de celle ville demanda à la sta-
tion centrale de police les services d'un homme
de polie» pour aller avec luivisiter une mai-
son mal famée, où il pensait trouver sa fille
disparue depuistrois juurs.
On fit des recherches, mais la malheureuse

fille ne put être trouvée, attendu qu’elle avait
laissé celte mème maison, dans la soirée pré-
cédente.

voL..—MM. R. Hendery et Cie., orfèvres, de-
meurant duns lu bâtisse de nus bureaux, vien-
nent d'être victime d'un vol assez considéra-
ble commis par deux de leurs employés.
Deux jeunes orfévres, nommes Harry et

Frederick Sueyd,arrivèrent à Montréal, l'année
dernière,et travaillérent jusqu'à la semaine
dernière chez M. Hendery.
Pendaut les deniers mais, la conduite des

deux frères fut plus que suspecte, et, il y a dix
jours, l'un deux partit pour prendre ses vacau-
ovs, Mardi, son frere disparut aussi sans don-
ner avis,—cequi éveilla les soupçons de M,
Hendery.

Enfaisant des recherches, ils s'aperçurent
que les deux déserteurs aaient eulesé de l'or
et de l'argent en lingots pour une valeur de
$1,000.
On pense que les valeurs sont allés aux

Etats-Unis, laissant ici des créances au mon-
tant de $200.
Ces jeunes gons étaient orfèvres à Brighton,

Angleterre, avant de venir en Canada.

COUR DK POLICE, 12,.—Robert Browloy, épi-
cier, puur vente de boissons sans liconce, $50
ou 3 mois.

F. X. Simard, pour vol de hardes, 1 mois.
Btienne Guillaume,lithographe, pourivresse,

$1 ou 10 jours,
_ Philippe Lefebvre, pour assaut sur un huis-

sior, $8,

COUR DU RRCORDER, 12—Philomène Grenier,
pour ivresse, $2 ou 13 jours.
Maguret Kenna, pourivresse, 15 jours.
Wu. MeCatlry, churretier, pour ivresse, $1

ou 8 jours,
Touseuint Bélec, pour ivresse ot assaut sur

un homme de pulice, $5 ou { mois.
Robert Wi.kinson,linisseur, pour ivresse, $2 ou 8 jours,

| Parition surle frontière de lu Catalogue,

remes

David McKeon, marchand, et Patrick Cay-Ney, dureur, ivres et se buttant d hs une mysun de la rue Ste. Marie, $2 uu 15 jours "ma Sophie Pelierin, maitresse d’une m.ison ma |mée, pour is ss i
Tan ro urvente de buissons sans licence,

George Buck, boucher;
leur; Jolin Witkie ai Alph
cupation, sont condamné
ivresse.

Lewis Barny, tail-
unse Dore, pas d'oc-
3 à | amende pour

Télégraphie Générale,
——

Madrid, 11,
Cinq centcarlistes viennent de faire leur ay

Prum est allé à Paris, Avant sou “déyart, it aordonné que lous Js rel elles pris les “rules ala main soient l'usillés sur ie champ.
; Paris, 11.

Prim est arrivé, et demeurera ici jusqu’à cequeles fêtes du 15 aout soient terminées,
Constantinople, I,

La Porte défen | l'exécution d'or.tr> donnespourdes armements pur le Roi d'Egyple pen-dant qu’il est en Europe, y compris l’un pourseize mille a Berlin, of un atlrepour un vaisseau de guerre à Trieste.

Paris, lt.
L'opinion publique est vnauime àdire queles difficultes entre le Turquie et 1 Ecypte n’au-roul pas de consequencus sériens-s, Toutes lespuissances conseillent la moderation, of un

cumpris est hors du doute.
La Patrie annonce que, grâcs aux bons offi-

ces de lu France ot de l’Augleterre, [sum wlPusha a ducidé d'accorder les demandes de laSublime Poite. '
Paris, {1

La santé du maréchal s’est un peu amélioréeLe cumité du Sénal continue à examiner lesénatus-consulle, '

Vienne, 11,
Le Baron de Bust, dans son discours enopposition à la demande de la délégation autri-chieune pour une rédu-tion dans le personnel

et la dépense d3 l’ambassade à Rome, a dé.claré que les Etats protestants prenaient main-Lenautlu mê.ue attituie que celle que les Etatscatholique avaient adoptée à l’égars du gou-
ver.1ement papal,

, Le gouvernement autrichien à résolu de neren permettre qui soit dérugatoire à sa dignitéSa reponse à la dernière allocution papale aélé énergique, quoiqu'exprimée en termes di-plomatiques, et une muilleure entente com-
mence à régner à Rome.
La Presse de Vienne dit que le gouverne-

ment a nomme une commission pour préparer
un bill pourvoyant à ce queles couvents soient
surveillés, 6t à ce qu’on leur applique la loi
touchant les associations, qui sera amendé de
façon à régir aussi les institutions monasli-
ques.

—000——

Dépêches de Minuit,

Londres, 12.
Le Times, dans un article sur les relations

Pntre la Grande Bretagne et les Etats-Unis,
dit que les discours de la Reine sont en appa-
rence contradictoires, mais qu'on explique la
chose par le fait queles relations internationa-
les sont bisées sur la réciprocité de sentiment
du peuple, el non eurles négociations «de lenrs
intnistres. MM. Jolson, Stanley, ot Seward
ont ete remplacés par d'autres, mais les garan-
ties de paix et d'amitié reposent sur une bâäse
plus solide que celle que pourrait fournir la
diplomatie.
On annonce que Sheer Ali Amor de Cabool

a élé fusillé et blessé. Pas de détails.

Londres, 12.
Le montant en espèces dansla Banque d’An-

gleterre a diminué de $190,000 depuis le der-
nier rapport,

Paris, 12,
_L'encaisso métallique de la Banque deFrance à augmenté de 6,900,000 f., depuis le
dernier rapport.

Dublin, 12.
À ne réunion du comité de la conférence

de l'Bglise d'Irlande, on a lu des lettres desarchevèques d’Armagh et da Dublin, annon-
cant que l'Evêque, qui était présent à la der-nière réunion,est d'opinion qu’il n'est pas expé-
dient d> s’assembler nouvean en conference
générale, attendu qu'un grand nombre du
m'nbres de l'Eglise s’y opposent.

Paris, t2.
. L'Emperour est légèreme it indisposé au-
jourd'hui, mais il partira pou r le camp de Cha-
lous et y demeurera jusqu'à samesli.
On annonce que la condition du maréchal

Neil est sans espoir.

Lisbonne, 12,
Le roi a accepté la démission de ses minis-

tres. Le duc de Leeli a élé chargé de former
un nouveau cabinet.

Londres, 12.
Nous extrayons d’une lettre de Madrid au

Times ce quisuit:
« L'Espagne ne peut être dans un pire état.

Un changement doit avoir mieux lieu à moins
que les chefs du gouvernement soient préts
pour une révolution. Le trésor est vide. Il
est impossible «de collecter des taxes, et le peu-
ple est mécontent partout.”

Madrid, 12.
Les prisonniers ont été fusillés sans procès.
La couronne d'Espagne sera offerte au Roi

du Portugal. Dans ce cas les deux royaumes
seraient réunis sous le même sceptre comme
l'Autriche et la Hongrie.

Havano, 12.
Les troupes des deux partis ne peuvent

Avancer à cause du mauvais temps. et souf-
frent beaucoupde la maladie.
  
 
 

COMMERCE.

MARCHE MONETAIRE.

Montréal, 12 Aout, 1860,

L'or vuvert à 185 et formé a 134}.
Argent américain acheté à 33} et vendu À 74 en
ur,
Acheté à 75] et vendu à 76} en argent dur.
Argent dur acheté de 3} d’escompte et ven

do à à de prime.
Billets de la Banque du Haut Canada, achetés à

45 vondus à 60. Billets de lu Banque Royale Ca-
nadienne, acheté AW. Change sur Londres a 6
de 93 à 10,

OBCAR TURGEON,
No. & Place-d’Arme

——=———eedm ee

COTE DES FONDS A NEW-YORK.

 

New-York, 12 Aout, 4.30 P. M.
Ouv” Fer, Ouv’ Fer

OF ....…00000000. 1861 1344} Rock ..... +... 2174117
Malle Pacifique 844 83t|North Western Spi 8
West U: ‘Télég. 384 HKgl « roferred " ob
N.-Y, Central. Zluj 209]|Fort Wayne.. 168
Erlé.…... vecu 24 ZE Mercure... 16.b

320. ..... earanee 121%
M. ol 8t. Paul.. ...
Ohunge aterling 110} ..
[rst vere 6 pe
LEES

MARCHES DE NEW-YORK.

Par le Tétégraphe.

Reading ....... 97
Mos. + 107} 106,
Coa Pools waves 86

  

 

New-York, 12.
Or 83h
Coton nominal a 83jc. . .
Fleur languissante et lourde; reçu “,000 quarts ;

vontes 7,800 qrts de 5.90 à 6,50 pour superf. de l’éta
et de I'ouest ; 8.60 à 7.85 pour commune à choix
extra de l'état; 6.80 A 7.45 pour commune à choix
extra de l’ouest.
Farine de seiglo tranquille de 4,50 À 6.75,
Blé Ze à 8c plus bas; reçu 83,600 minots; ventes

80.000 mts de 1.55 à 1.61 pour No2du printemps;
1,89 urNa 8 do et 1.76 pour état Amber.

elgle tranquille.
Mala À la baisse ; u 96,000 mts; ventes 97,000

mts de 1.14 à LT pr sat se000em mi:lé de l’ouest.
Urge nominal,
Avoine lourde: recu 11000mtsdogVentes 81,000

Trad traatn 084.12 8 53.9 UrNouv. Mess.Lard tranquille
Saindoux plus ferme de 174c à pour fondu à

 Fi 1a vapeur, et 20}c a 20)e pour fondu au ghaudton.
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COTE DES FONDS.
‘ 12 Aout, 1849,
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MAODOUGALL & DAVIDSON.
Courtiers

Rue de l’Hôpital.

 

MARCHE DE MONTREAL.

Montréal, 12 Aout, 1969,

Farine par qrts de 194 Ibs, —Super Etra, 000 à
U5 extra, 35.55 À 5,40; de goût, 55.25 à 5.324 ;
Superfine blé du Canada, 55.15 à 4,253 supertine
blé de l’Quest, 55,90 à 5.23 ; forte superfine du Ca-
nada, $5.30 45.41% superfine de Ouest, 34.25 à 0,00;
aUperfine M:trquede la Cité, $0,0) à 0,00; supertine
du Canada No, 1 $1.00 a 0.00 et No. 2 3iL00 a 0.000;
superfine bitats ded’Ouest, Na, 1 300 4 0,00; ot
No, 2 $1.75 à 44; fine, $LI5 A 4.60; moyenne,
$0.0 3 0.005 recoupes, $4.00 a 0.00; farine én sac,
blé du Canmda, $2.60 & 2.65 par 109 Ibs,
Farine d'avoine par 200 1hs.—$5.5) a
Blé par mets de $) Es.—Nominut à SL:
Pois par 6110s.—De $1,021 a 1,03.
Blé d'inde par 56 1bs.—Nominal de 00e à 90.
Avoiue pur #2 Ibs—NomInale de 15e à 400.
Orge par 48 Jhs.—Nominal.
Feigle par 56 1bs.—Nominal,
Beurre par Ib.—De 15 À 16 selon la qualité,
saindoux par Ib.—De tôje. à 16e
Fromage par IL—be IVe à I0te,
Alealis par 100 lbs, —Premières, de 5.40 à 5.17}

selon la qualité ; secomles, de 4.75 4 0.000; troi-
slème de L304 v.00
Perlusse, premicres, de $5.65 84 0,000 ; secondes,

de $0.00
Ind, par gris de 20 Ib5.—Marché ferme; mess

de 24,25 À 28,50 ; mess mince de 26.25 à 00.00 ; prime
m de $21.00 a 521,60 ; Ventes de prime de $20.00
à SW. nominal.
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Prix courants.en Détail du Marché
Bonsecours.
 
Montréal, JU Août, 1869.

8 dd BR. d.
Fleur de Blé par quintal 13 0 @13 #
Fleur de Sarazin do...
Farine d'avoine do...
Fleur de Blé-d’Inde do...

n
x
S
e

no
ce
s & &

Fois par minot. 50 @ 5 6
Orge 60 Ibs. 1 6 @ 50
Avolne 40 lbs. 26 @ 3 0
Marasin minot. 3 9 @ 4
Liu (tiraine de) do... 8 0 @ 8
Ait (Litulne de) da... Ml! 0 @ 12 v
Blé-d'Inde do. 34 @ 43
Panties par poches. 20 @ 2 4
Fives par minot. 8 0@#80
Olgnons par Tresse. 10 @ 1 3
Tuts frais par douzaine... 08 @ 09
Beurre frais par ibs... 0 10@ 10
Beurre salé do .. 083 @ 09
Sucre d’érable do 5 @ 0g
rel do G@ 0 64

Lard frals par 100) lbs. vb @5 0
Bœur pur 100) tbs, 0 — 40 0
Jièvres par couple. 0 @ 0 0
Dinde (Vieux) do . 0 @12 0
Dinde (Jeunes) do . 0 @ 10 0
Oles do ... 0 @10 à
Canards do 9 @ 30
Poules do 6 @ 3 6
Poulets do 3 @ 20
Canards sauvages do 0 @ 00
Pigeons do 3 @ 1 6
Perdrix do 0 @00
Tonïtrtes, pardouzaine. 0 æ@80
Pommes par quarts. 6 @25 0
Charbon de bois . 3d @ ow

-

 

QUOTATION DES PRIX DES CUIRS DU MAR

CHE EN GROS DE MONTRÉAL.

10 Août, 1869.
©

 

  
   

   

Cc.
Cuir à semelle No.1 B. r livre 22 à 0m

bo do No.2 B. a re “ ” .
Oernnco No. 1..... “ 0 a 2]

Jo No, 2. “ “ 18 à æ
Vache cirée, légère . sow aT à #0

Do do pesan «€ 5 à gy
Venu ciré......... “#69 à 0
Culr à harnai ‘ « 3 à
Butr ¢ pled 14 à 15Pebhle .…. «#14 à 15Vach on Kia. “ “ 0 a 14

0 fendue. .. “on
Patent uni Qi pod eu â ibo earls #6 # 17 & 18Penux de Mouton pesantes  ¢ livre D à 25Do légere.. #“ “5 à

. 0 à
. “ “ 7

do salées.....,, “ou © A 4
A. KEROACK,

Marchand deCuir, 505, Rue St. Pau

 

o
Peaux vertes No. 1...

o “ 2
Do

 

———risemene

MARCHES DE CHICAGO.
Parle Télégraphe.

Ny Chicago, 12.
Ni pur tranquille pour extra du printemps de 38
Ah

Sie à 4e; ventes deNol à ses A] baanBose

aneonenadoqualité770à8e.ne 10ReteSieErkerdoNETSNo 9de 1.02 à 1.0, + 78100 Ho 2Orge plus fermo et plus active; No.1.32, vendeurs en septembre. ves No. 2 de 1.814Alcobiol ferme 4 1.00,

Le Grand remédoe an-
glais. Célèbrex Pilules de Sir Jumen Clarke, pourles fommes.—Cette médecine Inuppréclabla nefalilit Jamaia-de guérir toutes les douleurs dange-reuses et Incidentes à la constitution des femmes,Ælles m.dèrent tous les axcès et fait disparaîtreoute nhstruction, provenant de wimporte quellecause, êt‘’u peut compter sur une guérison rapl-
e.

Elles conviennent pins partie ia nt auxfemmes mariées. Ellos r
temps la menstruation, gulgrisent on ben deDans te AVIS.

‘ana tousles cas d’affections nerveusesde reins et dans lès membres, Toto,emiament, palpiiation du cœur, abattementde l’esprit,hystériques, Maux de tête, fleurs blanches, ettoutes les maladies occasionnées par un systèmedu mauvais ordre,ces pilules guériront quand ma.aautre moyen nurait failli,
raction compléts sur chaque hlenveloppe, lequel devrait étrecor ob utUne bouteille contenant 89 Pliules et entouréede l'étompe du gouvernement biitonniqub, soraenvoyée franco sûr rôteption d'üne ‘pinstre enmbres da te,

Seul agent “vwurles Etats-Unis etle Canada:

Rochester N. Y.A vendr chix oun les ph de M -Al3toho tans es Inarohandsde£médecines.nied

NOREDI, 13 AOUT 1869
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, BY. SEAN, Nel,

Préparé seulement par Fellows, Chhulste de

dt, Jean, N.-B., iil est lo seul propriétaire et ma-

nufnetureur.

M. FET.LOWS-

MONSIEUtt,—d6 «léstre vous faire part du bio
=que mn causs "usage d'une bouteiile do votre 8
rop Composé. Jul soutfert depuis plusieurs an-
nées des Dronchites Chroniques ebine suis servi
detous les rem>des dont J'ai entendu parler et
obtenu les meilleurs conseils médicaux et Je nal

pu en avoir qu'uu soulagenient t&ampornite, Une
outellle de votre Strop m'a reconiforté beaucoup

# Je suis hetireuse de dire que je nni pus eu un
saul syinptome de maladie depuls que je m'en
SUIS SUIVI

Bien respoctieusement,
Volre toute dévouée,

#11Z4 DEAN,
St. Jenn, N.-B, % Noveir bre 18¢7
Vedi lez Luts lea Apuatares,

boutanle, ou 6 pour 7.60,
JAMES J. FELLOWS, Chintiste,

SL Jeu, N.-B

“ris 51,50 la

FRANCIS OUNDILI & CIE,
Agents an Gros,

31, Rue Lemoine, ve. viéal.

7 7 418

Pourquoi les PPilules Suerées
de BRISTOL sont-elies poy ulnires ? Parce qu'el-

les rét bliss ni les intestins, donnent da wn a
lstornue, réguUlarisentbie fois et relèvent lu vi-
gueur générale du SYslèmME Suils Causet sucune

douieur. Parce que lear netton West pas suivie

d’une constipation augmentée, et uprès en avoir

fit useTl nest pits néeessnlre de recourir A des
doses plus fortes. Parce qu’elles sont un eathne-

tique sûr pour les plus fulbles, Parce qu’elles
exeitent Pappétit «£ font renuitre l'énergie men-
tule. Parce qu’elles ngisseu. comme un baume
sur les membranes leeit’s de l'estoamne et des

intestins. Parce qu'aneun ingrédient mincral ne

vicie les substances végéLales, anbi-bilienses et

laxatives dont elles sont composéus, Payee qu'el-
les agissent en armonie Hvec la nature et saus
violence. Parce qne nul étre huninin qui en fait
usage Wa été désappoint » Lt finalemert parce

quwelles sont ung médecine de funille qui n’a pas
de supérieur. Ces pilules sont renfermées dans

des fioles en verre, «t se conserver:t sous tous les

climats. li verte chez tous les principaux dro-
guistes.

Vendues à Montréal par Devins et Bolton, Lam-
ploush el Campbell, Lymatis, Clare ot Uie,, Kerry
E ros et Co.,et tous ies autres droguistes en géné-

“Sout. 22
457

Témoignage de Toronto en fa-
veur de la SALSEPAREKILLE DE BRISTOI—

Toronto, C. W,, 6 Juillet 1864.

Messieurs It. Wood et Frère, Dr guistes.

Messieurs,-Je crois nécessaire de vous faire

part du bien que j'ui éprouvé de usage de la

Salseparettie de Bristol que je vous ai achetée

Jétals tourmenté depuis plusieurs mois d’une
affection de la peau qui me faisait éprouver de

grandes douleurs ; monvisage était d'une horri-

ble éruption. Après avoir employé nombre de

Loutellles d’autres remèdes sans atteun effet visi-
ble, Je me décidai À essayer la Salneparettle de
Æotstoi. Après une seule bouteille les bons oftets
de la Snlsepareille devinrent évidents. Je persé-
vér i,etaprès avoir pris cing bouteilles, je fus

parfaitement guéri. Vous :tvez mon autorisation

pleine et entière de faire connaître aux proprié-
taires de cette précieuse médecine le grand bien
qu'elle m’a fait,

 

JAMES TRAGEAR,
No, 22, Masonic Arms Hotel, West Market Sq.
Agents à Montréal : Devins et Bolton, Lam-

plough et Campbell, K. Campbell et cle, J. Gurd-
ner,John Ropers ot Cie, J. A, Hart, . Gray,
1%, I. Picault et Fils, ct tous les droguistes en
général.
1 uot.
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Des délices perpétuels.-Les fleurs
ont Un temps où elles se funent, dit un poite

fuvori ; inuis dans l’'Enu de Floride de MURRAY

eb LANMAN, Ia douleur est perpétuelle. L'’odeur

des autres eaux de toilette s'affaiLlit et devient
insipide après qu’elles ont été exposées peu de

temps à Pair. Il n’en est pas ainsi de cette pre.

paration exquise, son parfum est fixe et perma-

nent ; suspendez un mouchoir qui a été emprel-
gné à l'air pendant plusiebrs jours et l’arome

sera aussi délleat et aussi frais À la fin de ce temps,

que si le liquide venait d°. tre versé sur la toile. Il
nen est pas ainsi de tous les extraits Gtrangers, ni

de tout autre parfum américain.

Z0™ Prenez garde anx contrefacons ; demandez

toujours pour la véritable Eau de Floride de

Murray ct Lanmai, préparée seulement par

Lanman et Kemp, New-York, Toutes les autres
sont snns valeur.
Vendues à Montréal par Devins et Bolton,

Lamplough et Campbell, Lymans, Clare et Cie.
Kerry, Bros et Cle., et tous les autres droguistes en
général,
Montréal, 10 aout. 227

Lo.|

DÉCÈS.
—A Chambly, jeudi matin, le {2 courant,

Basile Mignault, Eer, ägé ile soixante-qua-
turze ans.

Les f'unéraîlles aurontlieu samedi prochain,
a Chambly.
Les parents et amis sont priés d'y assister

sans autre invitation.

—Ea c:tte ville, jeudi matin, le 12 courant, à
l'âge de huit mois, Adalphe-Albert, enfant de
M. Napoléon Sabourin, Typographe.
Les funérailles auront lieu cette après-miri,

à 3} heures précises. Le convoi funèbrepartira
de In résidence de son père, No. 14, Rue Beau-
dry, près la Rue Craig, pour se rendre au lieu
de la sépulture.

Les parents et amis de la famille sont priés
d'y assister

GRANDESCOURSES
VELOCIPEDE

Village St. Jean-Baptiste

A 5 HEURES I, M.

DIMANCHE, le 15 du COURANT,

MM. J. Paquette et P. Lecompte.

La course entre les denx célèbres Véloc{pédistes
ci-dessus sera certaluement Intéressante, atten-

duque le premler l’a pu encore être surpnssé.
Mats la vitesse acquise par M. Lecompte nous
porte à croire que le public aura le plaisir de le
voir distancer M. Paquette.

Avant cette grande course, Il y en aura trois ou
Quatre autres aussi fort Intérossantes, qui com-
menccront à 3) heures pour se cont{nuerJusqu'au
momentde la grande course, à 5 heures.

M. GEORGE ST. ONGE continucra de Jouer,
pour l’amusement du public, comme les Diman-
ches précédents, avec sn troupe.

4 Jly adessleges pour tout lo monde,

Le méme corps de musique est engngé pour la

circonstance.

PRIX D'ENTREE..G SOUS.
18 Août Li—230,

AVIS A TOUS LES VELOCIPEDISTES BU CANADA,

Les Propriétaires du Rond St Jacques oîtrent
une bourse de doux conts dollars au mel.leur
champion qui gagnora la grande course quil doit
avoir leu à Montréal, JEUDI, le 2 Septembre
prochain, Tout compétiteur qui voudra prendre
part à cette grande course est prié d’envoyer son
nom etlo lieu de sa véridence depuis le présent
-Avis Jurqu’au 26 d’Août, La course se fera en nouf
tiie, trois tours sans interruption, et deux dans
trois.
Prix d'entrée $10.00 payable avant Ya course.

A. ROY, Secrétaire.

N B.—Touté information pourra être obtenue
surles lièux, soit personnellement ou par écrit,
on s'adredsant an No, 302], Hue Amherst, prisla
Rue Ontario, Montréal,

18 août,
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HUBERT

THEATRE ROYAL |
 

VENDREDI, LE 13 AOÛT.
 

Avant dernière soirée

De la célèbre

TROUPE CLODOGIT.
Tes danceurs grolbosques

TANT RENOMMÉS,

GRANDE NOUVEAUIE EN

AMERIQUE,
Lu Théâtre Princess, London, et Théâtre

Nlblo’s, de New-York,

AUSSI DE

Mlle. DBEIRTIIIC,

Des Théâtres de l'u is, et

Mlle. JOSEPFIIN LG,

Du graud Théâtre, Vienne.

LA PLUS

 
GRAND SUCCES dedn

PANTOMIMS COMIQUE,
Ce soir, le drame en Zactes

YRISH EMIGRAYT.

Tim (avee chanson) = - - M, Pavesroet

lou être sulvie de

Le Grand Quadrille des Toquots.
Par la TROUPE CLODOCH ES.

Apres quoi

PAS DIE IFLISE INS,
Par Mlles BERTIE et JOSEPHANE,

Terminant par la Pantomive Comique,intitulée

HARLEQUIN ou le paysan squelelte

Par la TroUPE CrLoDocIE,

Y.oges privies, $1.00; Balcon, 30 ets, 3 Secondus,
374 ets.; Parterre, 5 ets,

Portes ouvertes à 73, lareprésentation commen-
cera à 8} précises.

Jies sièges pouvent ‘tre TCtenus, sans sup16-
ment, au mugasin de musique de Prin ce.
10 aout. se

SALLEDESARTISANS
 

LÉNouveau Programmetsg

HARTZ.
CE SOIR,

AVANT DERNIERE SOIREE.

Deman, Samedi, positivement In dernière.
 

LE

ver, TOUR DU PANIER INDIEN, “nu

legardé par la presse et un auditoire en-
thousiaste comme

“LE PLUS GRAND SUCCES,"

“LE PLUS GRAND SUCCES, +

Et Viflusion la plus Gnouvante qui ait jamais été
produite en cette ville, avec de nouvelles

illusions sern répétée ce soir.
 

Admission, £5 cts,

vendre an magasin de musique de Prince.

midi.

9 aout. ef- 227

Acte concernant la Faillite 1564
ET SES AMENDEMENTS.

 
Provi a ,

DistrietdeStontren § Cour Supérieure,
DANE L'AFFAIRE DE

B. LEFEBVRE, commercant de

Montréal, tant individuellement que coimn-

me ayaut fait alfuire au dit lieu de Mont-

real en société sous le nom et raison de

Beaudry et Lefebvre.

 

Fanaa,
ET

JOIN WHYTE, Syndic.

Lundl le dix huit Octobre prochain, à dix heures

de Pavait-midi, Siégeant In dite Cour, ouaussitôt

après que conseil pourra être entendu le soussi-
gné fera application poursn décharge en vertu dn

dit acte.

HUBERT 8. LEFEBVRE,
Par ses proc. adlitem.
T. ET C. C. de Lorimier.

Montréal, 6août 1869. bm—23)

Vente par Autorité de Justice,
Sera vendu J EUDI, le 2e inurde SEPTEMBRE

prochain, à DIX heures de 'avant-midi, su Bu-
reau des Notnires soussignés, No. 58 rue St.
François-Xavier, l'immeuble ci-après décrit, for-
mant partie de la succession de feu MAURICE
McCARTHY, en son vivant de la Cité de Mont.

 

réad, maitre Tonnelier, et de feue DAME BRIDGET
REYMOUR,(décédée), en son vivant,de Lw «dite cité
de Montréal, éponse du dit feu Maurice MeCar-

thy (décédé), savoir:

Un lot deterre situé dans la parotsse de Montréni
¢tant partie de la Ferme des Sœurs de la Con-
grégation de Notre-Dame de Montréal, à In
Pointe St. Charles, borné en front par le che-
min Bourgeois, en arrière par la propriété de
Robert Knox, sur un côté par la compagniedu
chemin de fer Grand-Trone, et de l’autre côté
par In propriété des dites Sœurs de in Congré-
gation, contenant cinquante-deux pieds de
front sur la dite rue Bourgeois, deux cent qua-
tre vingt-sept pieds en arrière, sur In ligne de

ln propriété de Robert Knox, sur uno profon-
deur de trois cent quatre-vingt-dix pieds, sur
le côté nord-ouest, surle ligne de In propriété
du chemin de fer, et cinq cent sotxante-six

pieds sur la Hgne de l’autre côté, la tout plus
ou moins, et sans gacantie de mesure précise,
et contenant deux arpents en superficie, nvec
un hangarà l’huile de charbon sus-érigé.

2e. Un morceau de terre où emplacement en In
Paroisse de Montréal, dans le District de Mont-
réal, à la place appelée Rivière St. Pierre,
contet distingué sur le plan du terrain de
Robert Knox, à la Rivtère St. Pierre susdite,
fuit par H, M. Perrault, écr., arpenteur juré,

duté à Montréal le vingt-un septembre mil

hult cent solxap.te-cing, comune lot numéro
trente et ui, contenant trois cent pieds de
front, trois cent six pieds en arrière par
cent piods de profondeur, lo tout 1nesuro an-
glaise ; borné on front par le chemin Hibernia,
en arrière par la propriété du dit feu Maurice
McCarthy, sur un côté au nord-ouest par ln
propriôté de In Compagniedu Cheminde Fer
le Grand-Tronc, et de l’autre côté au sud-est
parla propriété du dit Robert Knox,

Titre incontestable.
Onfora connaître les conditions, et toute infor-

mation requise donnée sur appiteation à

WRIGHT gr BROGAN,
13 aout. 230

Les Pastilles de Bryan. — (ic
grand remède du public) sont connues depuls
vingt ans, de sorte qu’en ne peut dire qu’elles
sont un nouvenu remôdo. Elles ont été essayées

et reconnues (par ceux dontelles ont préservé In

vie et la santé) comme était une préparation

salutaire et efficace, et quand elles sont prises a

temps opportun, guérissent invariablement le

rhume, In toux, le mal«le gorge,ettoutes les ailec-

tions des Bronches. En les essayant une fois, le

.plus sceptique sera convalneu de leur efficacité,

Vendues par tous les marchandy de remèdes à

95 cts, ja boîte.
Itaoût. ‘

  
Siéges réservés, SÛ cts, a kp

Portes ouvertes à 7! et à 2 heures samedi a prèse |

Grandes Courses
AUX

VELOCIPEDES
—au—

BOND ST. JACQUES,
j (Rew AMHERST, PRES DE LA RUE ONTARIO)

i DINANGHE1 AOÛT05 heb,

fo. Course entre Jes amutenrs du Rod ant n'ont
Pits encore gagnd de course. Prix d'vntede D een-

Linz, Bourse de $1

20. Une course comique en Véloetpeste peur deux

amateurs,

ve Une course en Vélocipède pur des enfants
tU-dessous de sept ans. Cette cotûvse era très
amusante.

do. Course entre M, D. Marsan, de Montreal, et

M, N. Drolet, de Québec. Ce dernier ayaut été
battu par M. Marsan, dimaucho deriter, désire
reprendre sit course, avec voiture de om ane di-
Mension, ll est entendu entre les deux parties
que le perdant cle cette course Offre prescntement
déit de cinquante doila<s à M. Joseph Paquette,
champicn du Village St, Jen Bay Uist. pour Clre
neuf tours sur le Rond St Jacques, Trois tours
sans interruption, La course se fee deus dis
trois,

Li troupe si hien conbee cu public, de MM.
PTRUDEAU, FRICRES, 010mm sur le Tiapice et
les Fehelies  porillenses, Aussi, gratde sénre
douée par M. MICHEL TUDKE 61 su DAME.
C'estle seul Homme en ce motreut QUE SUISSE
londit surle fil de fer,

 

 

 

PROGRAMME,

; TER Acre.

ler exerciee—Traversera te fll de for en arrière et
Ciricvant,

—Murehera les yeux Lans les,
   

 

de “ —Murchera dans un sae aiaché ane
dessus de lu tête.

de “ —Murchern avee une broucltie.
ae i“ —II traversern sa Dame sur le fll de

fer.
ie 6 —11 emportera un poële sur lo M et

fera une omelette,
Te re —11 jouera du violon,
se “ —Il marehern avec un sevau attaché

À chaque pied.
N.,—Rem-rquez que ce fil de for wa qu'un

QUirt de ponce de grosseur. Le fil est posé à une
liauteur de 20 pieds, 

4 ZE ACTE,
GRANDEMATINEE, | sauts eile,

Demain, SAMEDI A 23 IIEURES P.M. HE ACTE,
Sve exercieo—11 traver ela avee aucune paire de

chaussures que le publie voudra lui
donner,

lug * —1l traversera avec un pavillon chu-
que main,

He —1 traversern rieu daus les mains,
Ie —Mndame Tude marchera sur le 1R

de for,

Lin —lofinira par le trapeze volant sus-

pendu au 11 de feret la barre hori

zontale,

Prix d'entrée 5 ets; Siéges véserves 10 cts.

Une magnifique Bande de Musique jouera pour

Foceasion,

1 aont, en

AUX CORDONNIXERNS.

on demande SIX bonus COUPEURS,
hants gages seront payes.,

S'adresser immédiateiment chez

FOGARTY rr PRERE,
215, Rue St. Laurent,

AVIS PUBLIC.
SAMEDI, le vingt-uniènejour du mois d’Aout

courant, 2 DIX heures de l’avant-midi, à la rési-
dence d'Antoine Moger, hotellier, dans la paroisse

de Terrebonne, je donnerai publiquement à l’on-

(reprise, au plus bns soumissionnaire, les travaux

a faire duns Lu grande côte, communément appe-
lée * Grand Cotenu ” dans le chemin de la grande

ilgne eutre les parolsse s defTerrebonne ct Ste,
Thérèse.

s'adresser au soussigné pour le devis des tra-
vaux et les autres conditions.

 
Les plus

ry " -
i 15 R0ÛûL,
 

 

M. PREVOST,
Surintendunt spécial.

St. Jérôme, le 11 aout Isth. bi]

GRANDE CHANCE!
 

Avoine à vendre.
1,000 MINOTS de bonne avoine, mesure fran-

cuise, sont à vendre au Quai Jnaeque-Curtier, en

quantité qu’il plairn à l’acheteur.

Le Bateau devant étre déchargé d’iet à SAME-

i, que eeux qui ont besoin de bonne avoine
à Las prix s'empressent de venir,

J, E. LAREAU et CIE.
Lbi—230

 

13 aout.

ACTE DE LA FAILLITE DE 1869
AVIS.

Lie Conseil de la CHAMBRE DE COMMERCE de
Montréui est prt A recevoirdes applications pour
la position de Syndic Officiel, dans la ville do
Montréal, et dans chacun des Comtés cu après
mentionnés, en vertu de l’Acte de la Fatllite de
1864, savair:
Quatre (D) Syndic Officiels additionnels dans la

ville de Montréal.
Un(1) Syndic Officiel dans chacun des Comtés

suivants comprenant le District de Montréal,
savoir : (lochelaga, Jacques-Cartier, Laval, Vau-
dreutl, Soulanges, Laprairle, Chambly et Ver-
chères,

Un(1) Syndic Officiel dans chacun des comtés
suivants, Comprenant le Distriet de Terrebonne,
savoir : Argenteuil, Deux-Montagnes et Terre-
bonne.
Un (1) & yndic Officiel dans chacun des Comtés

sulvants Comprenant le District de Joliette, sa-
voir : 1? Assomption, Montceaini et Joliette,
Un(1) Sy'ndie OMeleld»ns chneun des Comtés

suivants gomprenmat le District de Richetlen,
savoir: Richelieu, Yamaska et Berthier.
Un(1) Syndic Uiticiel dans chacun des Comtés

suivants, comprenant le District de St, Hyacin-
tue, savoir, St. Hyacinthe, Bagot et Rouville.
Un (1) Syndic Ulficiel dans chacun des Comtés

suivants, comprenant le District d’Iberville, 5a-
voir: it. Jean, Naplerville et Iberville.
Un(1) Syndle Officiel dans chacun des Comtés

sufvans, comprenant ie District de Beauharnols,
savoir: Huutingdon,Beauharnois et Chateauguay.
Les applicants doivent résider dans la Cité, ou

dans le Comté pour lequel ils font application
pour être nommés; lls doivent encore être en
étet de donnertelle bonne et suffisante caution
qui pourra être requise pour l'exécution fidèle de
tousles devoirs de leur charge.
Les applications, avec références où recomman-

datlons, doivent être fllées au soussigné avant ou
Luudi, le 3 courant.

Wa, J. PATTERSON,
Secrétalre.

Bureau de la Chambre de Commeree, }
Montréal, 11 août 1809. $

Acte concernant la faillite, 1864

DANS D'AFFAIRE DE

JOUN MANSFIELD, aubergiste, de Montréal,
Partir.

  

  

ES créanciers du dit faillt sont notifiés qu’il
L à fait Une cession de ses biens eteflets au
soussigné, à qui ils sont requis de présenterleurs
réclamations, dûment attestées, avoc les pièces
justificatives, sous le délai de deux mois do cette
date.

JUHN WHYTE,
Syndic Officiel.

ba—220

 
Montréal, 11 août 1889,

C. J. DAUPHIN,
Sculpteur, Modeleur et Décorateur,

NO. 28, RUE BT. JOSEPH,
MONTREAL.

 

M. C. J. Dauphin a l’honnenr d'informer sca
amis cl les eutropreneurs en général qu'il vient
d'ouvrir un ateller de SCULPTURE et de MODE-
LkK pour MOULES, tels que fonte, plâtre, etc,
11 profite de cette occasion pour remercier le
public de encouragement Ilbéral qu’il à reçu, et
l’Informe que tout ordre que l’on voudra bien lui
confier sera rempli avec ponctuglité et 4 des prix

) qui défiont toute compétition.
5août, 223 

 

| VENTES A L'ENCAN.
 

PAR BENNING & BARSALOU.

FLVENTE COMMERCIALE
DE

Quincaillerie.

 

 

Leg soasgigncs onl reçu Instruction d'offrir en

vonte par encau public, à leurs magasins, Nos. 48
et 50 Rue St. Merve, MERCREDT, le ler, SEl-

TEMBRE prochuin, an assortimiert complet de

Boutons de Portes, Serrures, ete., ete,

de la Compagnie manutneturière Pro-
vinelsie de Quincaillerie.

Ces marchandises cont reconnues comme étant
de quale snpérteure, et'oitrent de grands avan

tages au commierce de puinicanillerie en gros, Les

termes seront libér..ux, et les détails seront don-
nés en Culilogues,

Vente à DEUX heures,

BENNING Er BARSALOU,
Encanteurs,

 

JO
NO.

 
MID IN TS

EPH SENECAL,
Meublier et Bourreur,

GRANDS ST, LAURENT
MONTREAL,

M. JoskpPi SENÉCAL nu l’'honnenr do prévenir
ses nls ut le publ général qu'il se churgeru

de toutes sortes de réparations daus les Meubles,

telles que vernir, polir, nettoyer et raccommoder

à son atelier vu d domicile, si les parties lo dési-

rend.

 

ta? prey
  

 

    

JE tient asstson Atelier unassortiment come
plet.de meubles nouveaux faits dans le dernier
gout, qui, purte ini, l'éléganee et le bon marché

donneront satisfaction au publle,

PRIX TRES-MODERES,
Anout.

 

1=¢Ge), 1869.

GRANDES ENCURSIONS

Ala célèbre rivière Saguenay et aux Bains d

mer de Murray Buy, Cacou a et Tadouste,

Les splendides vapeurs

UNION, - - Capt. Fairgrieve,
—pq s

MAGNET, - - Capt. Simpson,

Partivont du Quai Napoléon, Québec, pendant ta
ES sy, à SEE hey ALM, pow la IVIERK
= UENAY, HATHA BAY, 1oneluant a SILK.
RAY BAY, RIVIERE NT LOUP et TADOUSAC
comme suit:
# UNION,tes Mardiset Vendredisde # MAG

les Merered
prenant les
Mav

 

 

      

  

ur Québer, le touriste +f
cabde jouiront de la 1 > fraîche et torts

< pléioresques du
   

  
  

   
   

el de le Vue des qu
» Laurent, et éviter rouble de rans

cnbent, vie QUE les VapeuUrs se rendent direc
lement à Murray Bay, Rivière du Loup, Tudousits
et Ha?! Ha! .
Los pas wirtant de Montréal par les va-
wars de In Compagnie du Richelle, le soir does
Andis, Mardis, Jeudis et Vendredis, trouveront

les vapeurs * Union” et Magnet”à Québee,
Huy a avennie dépense ni (nconvénientat chan-

ger de bateaux, attendti que fonjours les vapeurs
sont mis en contact l’un et l'autre,
Ces beaux vapeurs sont d’Une grande force ot

sont fournis de tont ce qui est nécessaire à In
sûreté des ] gers) ils sont contortablement
meublés et n alent 6tre Surpassés sous AU
eun rapport.
Tour billets de retour et informations, sadres.

sera wnPALMER, aux Hotels ou au Breau
de lu Compagnie, 73, Grande Rue st. Jneques.

ALEX. MILLUOY,

    

    

   

   1

si

 

: Agent
Compagnie de Navigntion Canadienne, }

ureatt, 73, Gramde rue St. Jucques.

Montréal, 1 juin, bm—Ilsu

 

Compagnie de Navigation Ca-
nadienne.

DEUX LIGNES QUUTIDIENNES.
 

MALLE ROYALE, et ligne xpress de vapeurs
eur Benuharnois, Cornwall, Prescott, Ogdens-
wurg, Brockville, Alexandrian Bay, Clayton,
Gannnogue, Kingston, Oswego, Charlotte,
Cobourg, Port Hope, Darlington, Toronto et
Hamilton.

  

Cette mugnlfique ligne comprend les VAPEURS
EN FERde PREMIERE CLASSE suivants :

. Capitaine Falrgrieve.
“

    
PASSPORT. Sinclair,
KINGSTON,.. . “ Farrell,
ABYSSINIAN,. . “ Estes.
BANSHEE, ....... . “ Bailey.
SORINTHIAN, oo. o Dunlop,

" es Simpson.
CHAMPION, PI. of Carmichael.
ATHENIAN,... os “ Morley.
LORD ELGIN,.....eens “ Couvrette,

Les vapeurs de ln Malle Royule Inlssent le
Bassin du Canal, à Montréal, chaque matin
(les dimanches exceptés) à NEUF heures, et a
chine à l’arrivée du convoi qui laisse In gare Bona-
venture à MIDI, pour Hamilton et les ports In-
termédinires.
Fu communientton directe à Prescott et Brocic-

ville avec les chemins de fer de lu Cité d'Ottawa,
Kemptviile, l’erth, Aruprior,ete.,à Toronto et 1in-
milton 11ve6 les chemins de fer pour Coilingwood,
Stratford, London, Chatham,Sarnia, Détroit, Chlen-
go, Milwaukie,Galenn,Green Bay, St. faut, ete; et
avec le vapeur‘ City of Toronto” pour Nin arn,
Lewiston, les Chttes Niagara, Butlulo, Cleveland,
Toledo, Cincinnati, etc.

LIGNE EXPRESS.

Un de ces vapeurs Inissera le Bassin du Canat
tousles jours à SEPT heures A. M.et Lachine à
l'arrivée du convoi de 9 heures pour Ogdensbure,
Alexandria Bay, Clnyton, Oswegn ot chester
en connection avec le chemin de fer New-York
Central pour les Chutes Niagara et Buffalo.
Les vapeurs de cette ligne sont sans ILI VAUX

et. présentent aux vovageurs par la perfection de
leurs arrangemen is des avantages que nulle autre
ligne puisse ofirir, 11s passent par Lous les rapides
sur le St. Laurent et an milieu du beau paysage
du Lac des Milles Ues pendant le jour,
La plus active expédition est donnée au frel

pendant que les prix on sont aussi bas que sur les
Vaissenux ordinaires.
On donne des hillets de passage pour se rendre

directement parle chemin de fer du Great West
tern.
Onpeut se procurer des biHets ninsi que toules

informations de WM.PALMER,aux Hôtels,ROBERT
MCEWFN, AU Bureau du fret, nu Bassin du Canal
et au Bureau 78 rue St, Jacques. :

ALEX. MILLOY, Agent.
Ligne directe de la malle Royale,

ureau, 73 rue St. Jacques.
Montréal, 24 mal, 1869. Dla—148.

O. LANCTOT,
MRUBLIER,

NO. 2685, RUS ST. JOSEPH.

A l’honneur d'informer ses amis et le public en
général qu'ayant agrandi son établissement de
Meubles, il est prêt à exécuter avec ponctuniité
toute commande que l’on voudra lui confier À des
prix qui défient toute compétition.

6juillet,

GAUTHIER, DUSSAULT ET CIE,
ENCANTEURS,

BT

Marchands à Commission.
Ns. 280, Rue Notre-Dame.

NOUVrLLE BATISSE JOSEPH BEAUDRY.
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ui avez des en
fants difficiles à élever
servez-vous du Trésor

#des Nourrices du Lr, Pl-
: cault. C'est le seul re-

mède approuvé et ne vous laissez pas finposer pa
les annonces pompeuses faites dans les gazettes.-
PIUAULT à FILS, coin des Rues Notre-Dame -

Mères

 

 Bonsecours, Montréal,
aie106s. aa—h-—79

RAPPORT

LA“ CANADA," COMPAGNIE

Pnssifde lu Compagnie.
Montant du Fonds Capital.

Débenttures Municipales €
de Minter t

Prats sur Pollees, 1
   

oniures, Stocks et Bons.

I'remiums Semi-Annue

 

Ameublementde Burenux...
Autres Revenus...............

Réserves dédultes à ratson de Pertes probables...

Nombre de Polices émines durant l’'annéa—8s1 
Dépenses d'Almiinistration, Agences ete

Bureaux Anglals ou étmngers, ot ss somme

sa pratique,

11 aout,

Actifde In Compagnie...eres
  

  

autres, Stock de la Pulssanee et autre et A-conupte

   
Billets recovabloB, ooooiiaes .

ot T'rimestriels assurés sur les Pollees payables «diet
ANeuf Mobs. ..o.ooiviiees .

Mi-Pniements déférés sur les l’olicesde moitié de erôd

  

T. tal des Premulunis reçus durant l’année...

Montantdes Polices émises durant l'année...
Nombre des Réelamations pour mori durant l’annéo
Montant des Réehhmations pour mort durant l’année.

DU GOUVERNEMENT

—PAR—

L'ASSURANCE SUR LA VIE
FM CONFORMITÉ AVEC LA

Section Quatorzième de l’Acte 31, Vic, Chap. 48.

 

Montant pare BUFICE.EE
Comptant en mains et Recettes perçues entro les inuins des Agents et depuis

[EDSUCAN§ 17,303.19
Hypothèques sur Hiens-Fonds oo 208,264.95
Riens-Fonds -. 16,102.19

 

430,080,22
43, 100,85
1,048.68

41,108.48
40,6148)
1,618,7
1.027,21

SLUTfi1022

 

    

    

RSLITE
——-—-— 988,140.

RS164,040.32

eee ia [SR c ess “.……....1,161,855,00

  

  01,800.00
34,897.76  

Montant des Risques sur le total des Polices émises en Cunndu.. SOS"6,470,358.48

 

Les prix de La ‘+ Cana !n, * Compagtle d'Assurance sur he Vie, BOnl moins (levés que ceux «des
d'Assltrances el du Placemeutsen Canadn, dépassant

celle d'aucune autre Compagnie, est une preuve satisfaisante de In popularité de ses prineipes ut de

DONALD MURRAY,

Agent-Général eu Chef pour la Provines de Québec,

Bureau: 77, Grande Rue SC, Jneques, Montréal.

as—25

 

$50,000
On demande A emprunter $30,000 par sommes

de $00 ot au-dessus sur propridtes foneldres,

première hy pothoque, S'adresser

A.M. CHARBONNEAWU,
51, Grande rue St. Jaeques,

Bâtisse du Herald.
an—227

 

10 nout.

NS | DU PALATINVINS DU RIN ET DU PALATINAT,
MOCK ET MOSELLE,

Dormants et pétilants.

355 Calsses venant d'être reçues ox
« Christian,"

“ LAUBENTHEIM."
« NEIRSTEINS"

* RUDESHEIMS"
* HOCHHEIM.”

s JOTITANNISBERGO," (vignobles du prince Met-

ternieh" ‘ STEINBERG” (Cabinet du due
© de Nassau) © ZELTINGEN.” * BRAUN E-
BIÉRG* Vendunges de choix,

  

 
HOCK PETILLANT,

MOSELLE PETILLANT,

BOURGOGNE PETILLAANT.

Tous de In cél=bre Maison

FIST, FRERES et FILS,

Aussi, en inngasin,

2,000 Cnisses de Claret,
De $2.50 2 $25.00 In Caisse.

ALEX. McGIBBON,

MAISON ITALIENNE,
10 aont. am—237

La Compagnie de Navigation

hci 1860
DIE LAPRAIRIIC.

   

 

  

 
A partir de Lundi, le 7 Juin, et Jusqu'à avis con

tregire, le VAPEUR LAPRAIRIE, Capitaine

Hébert, fera ses voyages comme suit:

LES LUNDIS, MARDIS, JEUDIS ET VENDREDI

De Lnprairie à 6.00 A.M. 9.00 AM. et LOO P.M
De Montréal a 7.30 A.M., 11,00 ALM, 6L 4,00 170

LES MERCRKDIS ET SAMEDI#

Do Laprairie à GOU A,M. et 1.00 P. M.

le Montréal À 11.00 A.M, et 4,80 P. M,

Excursions à Laprairie tous les Samedis

et Diimanches,

SI LE TEMPS LE PERMET.

De montréal à 4,30 P. M.
Du Lnprairie à 6,0 P. M.

De Montréal à 1.0 ». M.

Les Samedis

Le Dlmanches} De L prairie à 6.00 rm.
J. BRUSSEAU, Secrétaire,

10 juin, cm—177 

TOILES ! TOILES !

TOILES 112

 

Bonne Hollandaise brune, 104d. In verge.

Toile fine de Table 3s. et 34. 4d. la verge.

Bonne tolle écrue, 7d.

McCLURE er TELFER,

 

SO1ES ! SOIES ! SOIES !

Soles de couleur pour Robes 8s. 9d. et 48. td. ls
verge.

Cols en Soie de fantaisie pour Messieurs et Jounes

Garçons, 3id., 74d. et 15.

Finielles de goût 104d. ct 1s. 3d. la verge.

Chemises de Flunelle de goût 58, chaque.

Chemises de toilette pour Messieurs, Corps de Co-

ton, Fournitures en tolle,

UN DOLLAR CHACUNE,

Collets et Polgnets de fantaisie pour Dames,

Tid. le Set.

Colle“s et Poignets en toile brochés pour Dames,

104d.le Set.

393 —RUE NOTRE-DAME— 893 ns

 

AVIS.

Toutes personnes endettées À la Succession de
feu GKORGE HAGAR, en son vivant de Mont-
réal, Marchand de Quincailleries, sont requises de
faire le paiement Immédiat de } urs dettes À
CHARLES HAGAR, Eecr, au Bureau No. 65%,
Ruë 4t, Paul, et celles qui ont des réclamations
contre la dite Succession sont requises de les pré-
senter, dûment attestéos, au même lieu, pour

g idéêtre soldées. L. A. HAGAR.
Seule exécutrice.

ca—218

 

80juillet.

EXCURSIONS A \APRAIRIE

Tous les Samedis Dimanoches

SI LE TEMPS LE ARMET.
 

LES SAMEDIS .

De Montréal à 4,90 P. M.
De Laprairie à 6.80 P. M.

LES DIMANCHEA:

Do Montréal à 1.80 P. M.
De Laprairie à 6.00 P. M.

mai. vets -190

S. P. Moussette et J. Chartrand v

Notuires,

HUREAUX : No.35, RUE St. VINCENT,

ET No. 167, RUE LAGAUCHETIÈRE,
MONTRÉAL

N. 1.—Outre les transnetions ordinaires du no-
tariat, ces MM. sé clrairgeront de Location de
Maison, de vente À commission, et généralement
toutes autres aifiiires d'agence ot de collection,

10 juitlet. cm,—227,

 

Taxe des Ecoles de la Cité,

AVIS PUBLIC est par le présent donné qu’UN

ÉTAT DE LA PROPIIËTÉ FONCIÈRE, dans
cette éité, divisé en quatre listes distinetes, d'aprèn

les dénominations religieuses, en conformité avoc
les disposttions de l’Acto puissé À In dernldre ses-

sion du Parlement, pour aunender les lois concer-

nant Plduention dans cette Provineg, 6st malu-

tenang termiing et. dépost au Burenn du sovsst-

gins, 00 tes diles Istes pourront être examinées

pondant trente Jours de cette date,

JAMES FD. BLACK,
Trésorier cle bn Cité.

  

Burenu du Trésorier de lnUité,
Hôtel-de-ViHie,

Montréal 3 Aout, 1869, { am-cfps-22)
ss 

 

CIIENS MORTS.
 

AVIS PUBLIC est par le présent donné que
des arrangements ont Été faits pour enlever les
chlens morts dans les rues, sous le plus court délat
possible; muds commo dans Cortalns cas Ces

chiens peuvent échapper à In vigilance des per-

sonnes quil sont chargées de lus enlever, lots ceux

qui sauront connaissance de cas semblables sout

priés d'en donner avis à Ia stetion de police la

Plus prochaine, afin de remédier au mal de suite.

{Par ordre, ]
CHS, GLACKMEYER,

Greitler de la Cité.
Bureau du Greflier de In Cité,

Hotel-de-Ville,
Montréal, 30 Juillet 1800.

SALSEPAREILLE D’AYER,
POUR PURIFIER LE S4NG

La réputation dont Jouit

cette excellente médect-
ne, est du® aux guérisnon

qu’e 1. opôre, qui sont sou-
vent mervelilieuses. Des
cus de maladie scrofuleu-
se invétérée, où le rystô-

me paralsanit corrompu,

rey t EX ont 6t6 puriñés et guéris
eu i par son action,

Des deruac-uts et uitectionr gui s'étalent extréme-
t aggravées par l'effet du sorofule ont ét3

roficalontent guérles ; et celn est tellementconnu
dans presque chaque section du hay, qu’il est à
Peine nécessaire d'informer le public de l'usage

des vertus de cette médecine. [e poison scro-
leux est un des plus grands destructeurs de la

race humaine,
Bouvent, ce locataire insensible de notre aystô-

me mine notre constitution et fait naltre ces
maladies fatales et affalblissantes, suns fuire soup-
gonner 8a présence. De plus, llsemble entretonir
Pinfoction par tout le corps el ensuite, en quelque
bonne oc‘asion, Ke développe sous quelque forme
hideuse ou À la surface des organes, Dans ca der-
nier cas, des tubercules peuvent “tre soudaine-
mont déposés dans le cœur où les poumons on dos
tumeurs dansle foie, où il indique sa présence
par des éruptions de Ia peau ou de vllains ulcères
sur quelque p*rtle du corps. Il suit que I'usnge de
tern à autre d’une bouteille de SALSEPA-
RFI LLE est tres utile lors même qu’aucun symp-
me n’apparnisse,
Les personnes affligées des douleurs anivantes

se trouvent généralement soulagées et par ln sulte
uérles par l'usage de cette HALSEPAREILLE ?

Érysipèle, Feu St. Antoine, Dartes, Fine
moeurs, Calvitie,Vers Solitaire, Mal d’yeux,
Maild'oreille, et Autres éruptions oùlitre carao-
tore visible de maladies scrofitlenses. Aussi, dans
les formes plus cachées de Dyspepsie, Hydroe
isle, Maladie de cœur, orvualsion, Epil-
epsie, Névralgie, et les «Hittérontes nilections
Uulcéreuses des systèmes musculaire et nerveux,
Les maladies Syphiiltiques ou Vénérionnes

et Mercurielles sont guéries par l'effet de cette
Bulseparellle, quoique tntemps assez long se pusse
avant qu'aucune médecine puisse abattre ces mu-
ladies obatinées. Maisen en faisant usage pro-
longé, cette médecine guérira ces mainiies. La
Leucorrhée, Ulcères utérins, et Maladies
des femmes sont très souvent soulagées et ensul-
te guérles par soneffet restaurateur. Des directions
minutieuses pour s’en servir se trouvent dans
notre almanach que l'on donne gratü. Le Rhu=
matisme et la Goutte, quand Îls ont pour cause
l'acoumtilation de matlôres étrangères dans Je
sang, cessent iminédiatement, comme anssi les
douleurs du Fole, Torpeur, Congestion ou
Inflammation du Foie et In Jaunisse, quand
ces maladies naissent, comme Il arrive souvent,
des poisons renfermés dans le sang. Cette Salye-

reille est un grand restaurateurde la force etde
Bi ueur du systéme. Uoux qui sont Languiss

te Inattentifs, Abattus, Privés de Som=
‘agitation ou crainte

iblissement, 80
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meil et Troublés
Nerveuse, ou Affectés d’A
trouveront immédiatement ot conv
ous de ses qualltés restuurntives,
Préparée par [Y

Iw. J. C. Ayer et Cle.
@  Chimiates, Lowel), Mass. ary x

apn
Vendue par tous les Pharmaciens.
18juin, ofps—~4m
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1869 Ss (ad TY ; +

JVefiej Le Lomamsg

“LECOMPAGNIE DU RICHELIEU.

  
entue Montréal et les Ports des ‘Frois-Ri-

vières, Surel, Berthier, Chambly, Fer- < | d
) ; i i 5 ohyglti, les chantiers de in Clyde, dont les nos

1ebonne, L'Assomption, Yumaska, a, : iy von |

. ; ding vent : …, Fxpress dejour pour Ogsdensbyrg, Otta- 30 nov. 1868 au—ly Céltet des cayutaux pluees, CL
qulres parts intermedigices, ,. ; NAN nstruetioh i A : ‘ nov. Aisteanentt imepuétliaz des Réchanatios.—Les Directeurs ot les Agents généraux occupant tons une . A
qe Cirle i ¢ SaladsPECANSXa, RTLAT KR on wi, Brockville, Klugston, Belleville, = haute portion commercluie, Juge runt de toutes les questions qui sesont soumises À leur décision uvec DU CANADA t

A partur ae LUNDI, le 3 MAI prochain les va- AUSTRIAN ZTdo Capt. Wylle ; Toronto, Guelph, London, Brautfor , LORANGER ET LORANGER un esprit Ltr ec ou homme datiuhres, :

rs de la Compagnie du Richetleu Inlsseront NESTORIAN 20 do Cut. À. Aird. Goderich, Builulo, Détroit, Chieugo et £ ; . ,

FRaheSicpleer oc MORAVEC © Ue GliBi| tou airs pacds Fone1104 avocat DÉPARTEMENT SUR LA VIB ]wool Taper QUEBEY, Capt. J. WB. belle, pour Qué- SRUY .. y up. pe. Expreus de nuit do ‘ do... 8.3 PM ATS, q

TC ty , Mercredi Ven à

|

GERMANY. BH) do Capt Grahant. ; .

: eeHoarePL Morcredis et V'endredis EUROPRAN. gure. Haring, | Train Omnious pour Kingston et les stu- 29, Rue Sr. Vincent, Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui concernent les an , ye .
© aayeurSoxminat,cnIRErd RORAN Etreats pao tutermddiatros, a...SNAM MONTRÉAL. notés et itn polices pour toute In vie, serout divisés parini les Porteurs de Polices ayaut droit aux 8 est procuré pour 1 impression du

acher, tous les x HOU BP Richard Erains pour Lachine à 8,00 A.M., 9.30 A.M. . J "2 2 Od ’ ‘ -os €. M, SONTH-AMER Capt, Jichardgoo, ’ 20 novenibre 1568. — La Moyenne des Bonus déclarés en 1808 est de £2 2 0d par cont. -
PepeTROIS-RIVIERES, Cap. Jos, Duval pour DAMASCU - Capt. 1 rock, et 6.00 P,M. re ISG.—he 1 Toutes réclamations sont payées un mois apres que ln mort de Passure a été prouvée.

Capt. Archor, M. LAFIEAMBOISE, En vertu dui sete récent du Purlemont, Une épouse peut prendre une police sur la vie de so‘vois-itivières, Sorel, dlusKkinungé, Yhmaclicho,
Rivière du Loup et Fa

 

 

La Compagnie de vapeurs Océa-
niques de Montréal,

  
  ARRIANGEMENTED'ETE. Asbo,

Les LIGNES de cette Compagnie se composent

fuNALEUTR en fer de première classe, à double
€

    
  

   

  
   

AMAR
EAN Cupt Grange.i,

JEORUE

  

    

       

  

  

 

  
  

 

 

 

 

 

 

 

© Lés Tralusjiuisent muduignaBi lnftatinh Bous-
veuture comme suit: *

FOURL'OUEST :

  

FOUR LE SUD ET L'EST.

 

   

 

Restaurant & Bar-Room bien connu
-, A; Nendui:e. 

 

Q. Di—K.C.h. I, BIE. D, LL.B,

AVOCATS,

No. 571,—HUE ST. GABRIEL— No 57

J. D.—C.K.

 

 
 

 

 

  

 

Compaguie d'Assurance

Le surcès qui à couronté les opérations de la

mark, et ceuxpollesestà l'abri Je toule saisie.

* COMMERCIAL UNION ‘"

 

‘18 #1 20 CORNVMILE, LONDRES.

toute aiter.teles divecteurs, lesquels ent décidé d'élargir ie cercle des opérations de in Com nie
Hs sont on wesure d'offrirau publie eatudlen PARFAITSECURITE, guruutie par uu fon

compagnie n été de nature à satisfaire au-delà *

u HOUR

    

 

 

 

 

   

SITUA EI ILEE
rant | trat du Gi - ‘ , Coa |

: 1869 prsCana pour lotre amar, OE CI, sm —1 CAPI'TAL 2 at 0 = Ce = = = = = £28500,000 Bterling |port des MALLESCANADIEN fs -_— : )NIH of AMBRIGAINES, DOUTRE, DOUTRE& DOUTKE DÉPARTEMENT DU FEU. - D IMPRIMERIE ET DE PUBLICATIO)

 

~

st‘ 'andredis,u doux metre1780wepre sr KORG tap Jones Train Omnibus pour Island Pond et ies AVOCAT, FREDERICK COLE, Secrétaire C
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